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A PROPOS DE L'ILLÉGALISME

SITUONS-NOUS
Soutenons l'action

des gars du Bâtiment
l'article que nous avons publié la se¬

maine dernière a eu le don de ressusci¬
ter la vieille querelle qui, depuis trente
;ans, met aux prises les partisans et les
adversaires de l'illégalisme dans les mi¬
lieux anarchistes.
D'aucuns seront étonnés que nous

ayons pris si nettement parti au moment
où une affaire mettait aux prises cer¬
tains illégalistes avec la magistrature.
Nous ne voyons pas pourquoi nous au¬
rions manqué une occasion de faire ces¬
ser une lourde équivoque qui nuisit trop
longtemps à notre propagande, et nous
nous rappelons que lors d'une affaire
(d'une autre envergure, celle-là) qui fut
célèbre, notre « Libertaire », par la
plume de Pierre Martin, publia une dé¬
claration nette et catégorique à ce sujet
pour démontrer qu'il n'y avait rien de
commun entre l'anarchisme que nous
propageons et les théories de ceux qui
pour « vivre leur vie » emploient tous
les moyens en leur pouvoir.
D'autres encore nous ont dit que nous

paraissions blâmer -les individus qui fai¬
saient de la « reprise » — il faut tout
de suite dire que rien n'est plus faux.
Ici, nous n'avons ni à blâmer, ni à ap¬
prouver les théories du « débrouillage ».
Ceux qui croient résoudre le problème
de la vie par ces procédés sont tout' à
fait libres, s'il leur en chaut d'agir
comme bon leur semble, mais ce que
nous répétons une fois de plus, c'est que
les actes de reprise individuelle ne sont
pas des actes anarchistes.
Et nous allons, pour nous bien faire

comprendre, donner un exemple.
Voici un patron qui, au bout de deux

ans d'exploitation, a réussi à accumuler
800.000 francs de bénéfices, volés à ses
ouvriers.
Un illégaliste survient, va cambrioler

le coffre-fort et emporte ces 300,000 fr.
Il va s'en servir pour « vivre sa vie »,
pour ne plus travailler.
Eh bien, nous disons qu'à ce moment-

là, l'illégaliste a volé les ouvriers au
môme titre que le patron, puisque c'est
avec les 300.000 francs volés aux travail¬
leurs qu'il vivra.
Pour être exploiteur, il ne suffit pas

ide spolier directement. Celui qui vit du
produit de la spoliation est aussi vil que
celui qui l'a commise^
Et le résultat : c'est que' celui qui aura

pris les 300.000 francs deviendra à son
tour un bourgeois. Et il n'est pas du
tout anarchiste de devenir un parasite
social.
C'est cela que nous combattions dans

notre dernier numéro, c'est cette théorie
de la « reprise individuelle » dont nous

disons qu'elle n'a rien à voir, mais rien
du tout, avec l'anarchisme de l'U.a., et
du Libertaire.
Maintenant pour nous un problème se

pose. Etant donné que dans l'actuelle
société un homme ne peut pas être au¬
tre chose qu'un exploité ou qu'un ex¬
ploiteur, çlans quelle catégorie un anar¬
chiste devra-t-il se placer pour être lo¬
gique avec lui-même et avec ses théo¬
ries ?
Eh bien ! Nous répondons sans hésiter :

« Ayant à choisir entre ces deux catégo¬
ries, l'anarchiste devra toujours préférerêtre l'exploité. Ayant à choisir entre être
l'auteur d'une injustice ou en être la vic¬
time, l'anarchiste doit toujours préférer
être la victime que l'auteur. Ayant à
choisir entre être le voleur ou le volé,
l'anarchiste doit préférer être le volé,
car, du jour où l'anarchiste devient ex¬
ploiteur, spoliateur ou auteur d'une in¬
justice, il n'a plus droit au beau qualifi¬
catif d'anarchiste. »

Certes, nous savons que cette théorie
ne fera pas plaisir à tous, mais nous
n'en avons cure. Ce qui importe c'est
que notre idéal anarchiste ne soit pas
contaminé par des raisonnements qui,
s'ils étaient poussés à fond, légitime¬
raient toutes les exploitations de l'hom¬
me par l'homme.

•
• *

Quel raisonnement tiennent, en effet,
les patrons : « Il faut que nous « vivions
notre vie » ; certes, nous préférerions
que ce soit aux dépens de nul autre ;
mais la société est ainsi faite qu'il faut
être ou un profiteur ou un spolié ;
soyons donc des profiteurs. »
Et tous les bourgeois, financiers, in¬

dustriels, commerçants, politiciens, gou¬
vernants et autres tiennent le même rai¬
sonnement pour légitimer leur spolia¬
tion. ■

Raisonnement identique, absolument
identique à celui tenu par les illégalistes
qui ne veulent pas être exploités et qui
tiennent « pour brutes, ceux qui sont
assez stupides pour aller travailler pour
un patron ».
Disons donc nettement que pour nous,

toute notre sympathie va à ceux qui
souffrent, qui peinent, qui ahanent
sous l'effort, à cette, classe ouvrière,
meurtrie et déppqilléq., ...Disons que toute notre sympathie va
aux victimes, et rien qu'aux victimes.

Voilà, enfin, mise au point, une des
questions de l'illégalisme.
La semaine prochaine, nous

nous expliquerons sur certains
cas particuliers.

SEIZE ANS APRÈS

DURAND EST MORT
. Il y a un peu plus de quinze ans, il y eut
une « affaire Durand ».
En septembre 1910, il y avait la grève des

charbonniers du Havre ; Jules Durand était
le secrétaire du Syndicat.
Un ouvrier, Dongé, après avoir voté la

?rève, avait fait le jaune. Le 9 septembre910, Dongé, argent et revolver en poche,
parcourait les cabarets des quais. L'ivro¬
gne fut provocant. Il y eut une rixe et il fut
tué.
Non seulement les grévistes provoqués

furent arrêtés, mais tout le Bureau syndi¬
cal fut emprisonné et accusé de meurtre
pour complicité morale.'

Les grosses firmes de charbon et de na¬
vigation firent une abominable campagne
de presse. La police et la magistrature fu¬
rent à la dévotion d'un.patronat peureux etméchant. Des faux témoins furent soudoyés
pour affirmer que la mort de Dongé avait
été votée en réunion syndicale sur la pro¬
position de Durand, le secrétaire.
Quelque temps après, Jules. Durand était

condamné à mort par la Cour d'assises sié¬
geant à Rouen, malgré les efforts de son
avocat, Paul Meunier, malgré la solidarité
de lu C. G. T. et des organisations syndi¬
cales du Havre et d'ailleurs.
Le lendemain, la grève générale éclatait

ta matière de protestation. Le port du Ha¬
vre fut immobilisé 24 heures. De partout,
la classe ouvrière faisait entendre sa répro¬
bation contre un verdict aussi monstrueux.
La peine de mort fut commuée en vingt ansde travaux forcés.
La C. G. T. ne s'arrêta pas là. Les té¬

moins soudoyés se rétractèrent. Devant ce
« fait nouveau », une grande agitation fut
faite pour obtenir la révision du procès. La
Bataille Syndicaliste, alors quotidienne, ai¬
dée par quelques rares journaux, prouval'innocence de Jules Durand. Le malheu¬
reux syndicaliste fut enfin reconnu inno¬
cent, mais trop tard. La condamnation
odieuse et la prison l'avaient rendu fou.
Agé de 29 ans, il quitta la geôle pour unasile d'aliénés, celui des Quatre-Mares, près
de Rouen.
Sa vieille mère devint pour ainsi dire fol¬

le de chagrin. Le père de Durand, qui tra¬
vaillait depuis 22 ans dans une maison d'af¬
frètement, fut congédié.
Pendant plus de quinze ans, le pauvre

Jules Durand fut le triste pensionnaire d'un
asile de fous. Il fut poursuivi et frappé par¬
ce que syndicaliste ; il a souffert et il est
mort parce que syndicaliste.
Jules Durand est mort le samedi 20 fé¬

vrier, à l'âge de 45 ans._ Ses obsèques ont
eu lieu au Havre, au milieu d'une grande
affluence. Le chômage était fort important.
La vieille mère de Durand était venue

rendre un dernier hommage à son enfant.
Les organisations ouvrières étaient toutes
représentées. Il y eut l'unité de la douleur
et du souvenir devant la tombe du syndi¬
caliste Durand .,victime de la société ca'pifa-
jiste, Benoît Broulchoux,

UNION ANARCHISTE
LES TOURNEES DE PROPAGANDE

Notre ami Chazoff rentrera à Paris la semaine
prochaine. Sa longue tournée de eonlérences
sera, en efiet, terminée. Les camarades de pro¬vince sont tous heureux des résultats acquis.L'Union Anarchiste n'en restera pas là et mal¬
gré les difficultés financières extraordinaires qui
nous accablent, nous alTons envisager une tour¬
née de conférences dans l'Ouest. La France en¬
tière sera visitée, l'Union Anarchiste en prend
l'engagement, le temps est à l'activité. Que tous
les compagnons nous aident.

LA TOURNEE CHAZOFF
Ce soir vendredi 26 février à Alais.
Le 27 février à Arles.
Le lundi 1er mars à Remoulin.
Le 3 mars à Saint-Henri.
Le 4 mars à Toulon.

LA TOURNEE LOREAL
Le 26 février à Périgueux.
Le 1er mars à Montauban.
Le 2 mars à Albi.
Le 3 mars à Saint-Juéry,
Le 4 mars à Carmaux.
Le 5 mars à Montpellier.
Le 6 mars à Bédarieux.
Le 8 mars à Fleury.
Le 9 mars à Çoursan.
Le lo mars à Narbonne.
Le 11 mars à Perpignan.
Le 12 mars à Béziers.
Le 14 mars à Toulouse.
Le 15 mars au Graulhet.
Le 16 mars à Tarbes.
Le 17 mars à Oloron.
Le 18 mars à Bayonne.
Le 19 mars à Biarritz.
Le 20 mars à Bordeaux.
II reste encore à parvenir les réponses de Tar¬

bes, Biarritz et Bayonne, que les camarades
s'empressent car il sera bientôt trop tard.

UN EXEMPLE
La Fédération du Languedoc s'est préoccupée

activement, par l'intermédiaire de notre cama¬
rade Daunis. de l'organisation de sept réunions.
Il faut souhaiter que cet exemple devienne une
ligne de conduite pour les anarchistes grou¬
pés dans leur localité. Avec du dévouement, on
peut faire du bon travail.
La semaine prochaine, nous publierons la

liste des villes de l'ouest qui seront visitées.
Adressez la correspondance de 1"U. A. à

Pierre Odèon, 9, rue Louis-Blanc, Paris, 10«.
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La situation toujours précaire du « Liber¬
taire » nous oblige à renouveler les appels
parus dans les derniers numéros. Que tous,
d'une façon ou d'une autre, fassent tout
leur possible pour leur journal. Le « Liber¬
taire » peut vivre, à la condition que tous
les anarchistes révolutionnaires s'y em-
ployent.
Les affiches demi-colombier annonçant

la parution des mémoires de NESTOR
MAKHNO vont être prêtes. Il faut qu'elles
soient placardées partout. Tous les groupes
qui en désirent en feront la demande tout
de suite à Mualdès. Leur prix est de 10 fr.
le 100. Biles devront être timbrées à 0 fr. 30.

Grâce à nos amis militants du S. U. B.
et aux bonnes volontés désintéressés de
certains Syndicats unitaires, la Ligue duBâtiment de la Région Parisienne s'est
constituée, groupant ainsi pour l'action re¬
vendicative du 1er mars la grosse majoritédes Syndicats parisiens.

Ce geste d'union circonstanciel pour des
objectifs économiques nets, est conforme
aux aspirations du syndicalisme ouvrier li¬
bertaire, que nous défendons, nous esti¬
mons être dans la bonne voie en applau¬dissant et en encourageant nos camarades
à rechercher dans l'action syndicaliste ré¬
volutionnaire leur unité dans la bataille
contre le patronat et l'Etat. Nos ancêtres
Bakounine, Pelloutier, Pierre Martin qui
donnèrent une part de leur existence à
l'idéal anarchiste, avaient saisi l'importan¬
ce capitale du mouvement économique ;
nous restons dans la ligne, et nous encou¬
rageons tous les travailleurs à suivre leurs
directives, en apportant à l'action quoti¬
dienne leurs efforts révolutionnaires

Le mouvement du Bâtiment du 1er mars
est une gymnastique révolutionnaire, cet
exercice de capacité d'action directe a un
but défini.

Conquête des 8 heures.
Augmentation des salaires, application

d'un cahier de revendications, en un mot
conquête 4e haute lutte d'un peu plus de
bien-être et de liberté.
Les anarchistes ne peuvent qu'être à

côté de ceux qui bataillent et font leurs af¬
faires eux-mêmes, aussi nous insistons
pour que tous nos camarades anarchistes
travaillant dans le Bâtiment se joignent ac¬
tivement à cette manifestation.
Certes, ce n'est pas la révolution sociale,

mais c'est un pas en avant : alors que le
fascisme et la réaction deviennent révolu¬
tionnaires, il est tout juste que les anarchis¬
tes se donnent de tout cœur à ceux qui
vont en avant.

LE LIBERTAIRE.
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Les anarchistes doivent être précis. D'or¬
dinaire ils le sont avec aine implacable
bonhomie. Leurs dires sont toujours
exacts.
Quand.ils attaquent une institution, ils

en prouvent l'inutilité, la caducité ou la
malfaisance. Quand ils prennent au collet
un forban social, ce n'est point avec des
mitaines. Les libertaires n'ont à ménagerni la police, ni l'armée, ni la magistrature,
ni la presse, défenseurs brutaux, serviles
ou hypocrites de la bourgeoisie.
La police ne prévient aucun vol, n'em¬

pêche aucun crime. Donc elle est inutile.
L'armée défend les privilèges ; composée

de pauvres commandés par quelques es¬
claves professionnels, elle.est au service de
la richesse. Si l'homme était sain d'esprit,-
tous les peuples seraient frères. La magis¬
trature est une caste particulière qui ne
peut pas rendre la justice au nom de la
loi, car la loi est l'injustice.
La presse, ah 1 la presse !... Quelle mer¬

veilleuse machine d'abrutissement ! Quelle
puissante bourreuse de crânes ! Tous les
jours, soit au nom de la réaction, «oit au
nom de la République, elle prêché le mên-
scsnge, enseigne la résignation, conseille la
patience encense la pauvreté, protège les
gros,défait" lés*énergiés. 'A grands renforts
d'exemplaires, elle dissout les consciences,
amollit, détrempe les intelligences. Son
œuvre délétère s'exerce inlassablement
dans les hameaux, les bourgs, les villages
et les cités. Les travailleurs, grands benets,
esprits naïfs et bornés, en sont les natu¬
relles victimes.
Avec les gros sous des exploités, des

ignorants, les plumitifs à gages consolident
sans vergogne la société actuelle. Installés
dans de luxueux cabinets de rédaction, les
pieds sur de moelleux tapis, nos seigneurs,
les journalistes, à la solde d'habiles capi¬
talistes, écrivent tartines sur tartines sur
l'honorabilité des politiciens, la vertu des
patriotes, la douceur des guerriers civili¬
sateurs, la sincérité des plulanthropes, la
générosité du patronat, la' candeur dés prê¬
tres, l'indispensabilité du propriétariat.
Autefois, il y a cinquante ans, messieurs

les journalistes considéraient leur profes¬
sion comme un sacerdoce. Sans être de
profonds philosophes, de vigoureux ency¬
clopédistes, des économistes avertis, d'éton¬
nants sociologues, ils analysaient avec fine
conscience sûre les livres offerts à leurs
méditations ; ils' ne rejetaient pas les pen¬
sées d'aulrui avec une dédaigneuse non-
ohalance ou une... spirituelle impertinence.
La presse se respectait et respectait le

public, les auteurs, les écrivains ; n'étant
pas au service de banquiers frauduleux,
d'entrepreneurs de travaux publics véreux,
de ministres pour qui un journal est une
excellente affaire, les rédacteurs des feuil
les publiaient leur pensée en toute indé¬
pendance.
S'ils se trompaient, ils accueillaient les

rectifications avec une parfaite bonne
grâce. La presse de jadis n'était pas faite
par des malotrus, des calomniateurs vo¬
lontaires, des aboyeurs systématiques, des
maîtres chanteurs au stylet trempé dans un
poison subtil, des policiers amateurs ou
des ignorants dangereux ou cupides.
Présentement, la presque totalité de la

presse bourgeoise soutient une classe, une
caste, défend des intérêts pas toujours très
respectables ; comme une immense gi¬
rouette, elle tourne à tous les vents.
Pourvu qu'on la paie, elle est prête à

toutes les variations. De l'argent ! toujours
de l'argent ! Encore de l'argent ! Telle
est sa devise.
Les travailleurs qu'elle gorge d'erreurs,

les libertaires qu'elle diffame, dont elle
dénature les théories, les petits, les hum¬
bles, les pauvres, voilà ses innombrables
dupes.
Si la langue est ce qu'il y a de meilleuret de pire, que penser de l'ècritoire où cer¬

tains rédacteurs en chef et leurs valets à
tant la ligne puisent leurs étincelantes ins¬
pirations pour le malheur des peuples ?
Dans une superbe ville de province, célè¬

bre par les statues de Michel Montaigne et
de de Montesquieu, sa vaste promenade en
quinconces, ses deux ponts géants et son
fleuve tantôt jaune, tantôt d'un rouge som¬
bre, à Bordeaux, capitale des Girondins et
autres Gascons, le Rédacteur en chef d'une
feuille radicale et socialiste nous dit avec
tristesse, en un jour de confidences, dans
son Brillant cabinet de journaliste :
« — Cher compagnon, il n'y a plus de
presse, il n'y a qu'une cohue d'arrivistes
et de pourceaux, l'honnêteté, le talent, les
çommanditaires s'en f ... !
Moi, le rédacteur en chef de ce journal,

je n'ai pas le droit d'écrire ce que je veux,
mes articles sont censurés, châtrés par le
tayeur, parce que je pense humainement.
J'en ai assez de cette baraque. Anarchiste,
mon ami, la presse actuelle est un pour-
rissoir f »

Antoine Antignac.

LE LIBERTAIRE
commencera le

12 MARS

la publication des

MÉMOIRES
ois

dun, fARJ/L
Je viens de lire dans la Feuille, l'organe

liberlaire-idiste, publié par le camarade
Vignes, un article du camarade Henri
Zisly, dont le titre est tout un programme :
L'anarchiste est inorganisable. Inorganisa-
ble parce qu'anarchiste !

« Cependant, écrit Zisly, il existe une ca¬
tégorie d'anarchistes qui est organisable :
oh ! évidemment, ce ne sont pas les indi¬
vidualistes et autres en-dehors, non, ce
sont les libertaires imbus de syndicalisme,
c'est-à-dire les anarclio-syndicalistes ou li¬
bertaires-fédéralistes-révolutionnaires, re¬
présentés par les Syndicats autonomes
ayant pour organe officieux le Libertaire
et pour organe officiel la Bataille Syndica¬
liste. »

Je ne veux pas discuter cette affirmation
contredite par les faits. L'exemple des com¬
pagnons de l'En-dehors est là pour prouver
que les individualistes cherchent, eux aussi,
à s'organiser et plus solidement même quo
ne le font les fédéralistes-libertaires. Mais
cela n'a qu'une importance relative. Ce que
je veux relever dans l'article de. Zisly, et
qui est en conformité avec mes idées per¬
sonnelles, c'est ceci :

« Chaque nuance représentative du mou¬
vement anarchiste doit simplement faire
appel pour une œuvre de propagande quel¬
conque à ses propres partisans et toutes
les tendances, entre elles, doivent être ani¬
mées d'un esprit de solidarité, de « tolé¬
rance », et de franche cordialité, sans au¬
cun parti pris, sans questions de boutiques
commerciales, de clans, de chapelles, de
personnalités, en un mot d'être des liber¬
taires, autrement dit des contre-autori¬
taires. ,

En ré'UTné, que ceux qui veulent être
organisés avec cartes et statuts s'organi¬
sent ainsi entre eux et ne dénigrent pas les
autres, désirant agir autrement ; ainsi faix,
il y aura, je crois, de l'amitié et du temps
de gagnés. »

« A chacun son œuvre », — « ... Toute
tendance niant l'autorité, l'Etat, est indis¬
cutablement anarchiste au point de vue
politique. »
On m'excusera cette.longue citation. Mais

je voudrais que tous s'en inspirent. Que
les anarchistes individualistes fondent des
associations « anti-sociétaristes », que les
végétariens, les naturistes herborisent et
s'accoutrent de la façon qu'ils jugent la
plus seyante, que chacun fasse sa propa¬
gande suivant les idées qui lui sont propres
et comme il lui convient, d'accord !...
Que ceux qui se croient tellement supé¬

rieurs à la masse, à la foula des brutes
travailleuses,- se drapent farouchement
dans le manteau qui les isolera (du moins
ils le croient), bravo !...
Mais qu-e tous ceux qui se sont donné

pour tâche de continuer l'œuvre commen¬
cée par des pionniers de l'anarchisme ré¬
volutionnaire, les Bakounine, Pelloutier,
Kropotkine, Elisée Reclus, etc., que tous
les communistes-anarchistes-révolutionnai¬
res, les fédéralistes-libertaires qui eux,
quoique anarchistes, sont organisablcs.
se serrent les coudes el s'unissent, avec
ou sans cartes, pour faire de l'anarchisme
révolutionnaire un mouvement social tou¬
jours plus fort et prêt à jouer son rôle dans
les luttes futures.
C'est une question de vie ou de mort

pour tous les anarchistes, sans distinction
de tendances. Pierre Mualdes

EXAMEN DE CONSCIENCE

LIRE EN 2e PAGE
PSYCHOLOGIE DU CROYANT

par G. Goujon
VERS L'AGE DE RAISON

par Ixigrec

Ce que je sais du mouvement anarchiste,
à l'heure présente, me porte à estimer que
son activité et son développement ne corres¬
pondent ni aux nécessités du moment ni au
parti que les compagnons devraient et pour¬
raient tirer des événements.

Ces événements créent, dans presque tous
les pays, et dans presque tous les domaines,
une situation révolutionnaire.
Partout, le vieux Monde, — qui a pour

bases l'Etat, le Capital et la Religion — est
étrangement secoué. À l'œil de l'observateur
pénétrant et consciencieux, il offre le spec¬
tacle d'un gigantesque volcan sur le point
d'entrer en éruption, et si, des entrailles de
ce volcan en feu, jaillissait demain la lave
dévastatrice, personne n'en serait autrement
surpris.

Gâchis politique, déséquilibre économique,
débâcle financière, abaissement intellectuel,
avilissement moral, tous-les signes avant-
coureurs de l'effondrement annoncent d'écla¬
tante manière un bouleversement profond et
imminent.
Point n'est besoin, j'imagine, d'entrer

dans le détail; inutile, je pense, d'insister.
Pour le Travail odieusement exploité, pour

la Pensée outrageusement étouffée, pour la
Conscience cyniquement violentée, ce devrait
être l'heure de préparer la résistance et la
libération : résistance contre la collusion
scélérate du Capitalisme plus que jamais
avide, de l'Etat plus que jamais agressif et
de la Religion plus que jamais abrutisseuse;
et libération totale, définitive, par l'action
énergique et concertée des prolétaires, des
penseurs et des sans-religion.
Eh bien! Les travailleurs, que font-ils ?

Sent-on, au sein des organismes qui les grou¬
pent dans chaque pays et internationalement,
passer ce frisson, sourdre cette effervescen¬
ce, surgir ce courant d'énergie, cette fièvre
d'intrépidité qui caractérisent la veille des
combats décisifs ?
Non ! La classe ouvrière est divisée, morce¬

lée, rangée, par troupeaux résignés, der¬
rière les mauvais bergers qui la mènent.
Que font les défenseurs de la liberté de

penser? Se livrent-ils contre l'étouffement à
un de ces héroïques combats qui, tant de fois
au cours des siècles révolus, ont affirmé la
victoire de l'Idée sur les despotes qui la vou¬
laient étrangler ?
Non ! Affolés les uns, terrorisés les autres,

ils gardent le silence où s'ajip la tissent de¬
vant les Puissances d'Argent associées aux
Forces d'Oppression. ,,

Que. font, enfin, les sans-religion? Dénon¬
cent-ils avec force l'imposture des' Eglises?
Luttent-ils avec âpreté contre la stupidité fla¬
grante des croyances et.la duplicité crimi¬
nelle des morales enseignées par les repré¬
sentants de tous les cultes ? .

Non ! Ils semblent avoir perdu la noble
ardeur qui, naguère encore, les animait; et,
veules, passifs, découragés, divisés par les
compétitions stériles et les marchandages
corrupteurs de la Politique — ils ne font
rien, rien de viril, rien d'efficace pour empê¬
cher la crédulité et la superstition de rega¬
gner le terrain qu'elles avaient perdu.

Nous avons, ■ certes, le droit de nous in¬
quiéter et de nous indigner d'une telle lâ¬
cheté et d'une telle inaction; on voit, au sur¬
plus, que nous ne nous privons pas d'exercer
ce droit.
Mais nous, anarchistes hommes, nous, au¬

torisés par notre propre conduite, à adres¬
ser des reproches aux autres, ne sommes-
nous pas coupables aussi des fautes dont
nous les accusons ?
Si nous sommes sincères, notre examen de

conscience ne sera pas long.
Les anarchistes, farce qu'ils sont anar¬

chistes, ont des. devoirs particuliers. Ils ont
le devoir de se dresser sans cesse en révoltés;
de flétrir en toutes circonstances les crimes
des gouvernants, des capitalistes et des re¬
présentants de Dieu; de propager inlassa¬
blement, au péril de leur liberté et de leur
vie, les conceptions qui sont leurs; d'éclairer
les ignorants, de stimuler les inagissants, de
viriliser les lâches, de décider les hésitants,
d'entraîner les énergiques, de grouper les
isolés, d'éduquer les victimes de l'Autorité
maudite et néfaste, de faire entrevoir aux
découragés des jours meilleurs, de préparer
à la révolte la masse des soumis et des rési¬
gnés; d'être eux-mêmes en état permanent
d'insurrection;de donner chaque jour l'exem¬
ple de ce que peuvent et doivent penser, dire
et faire les individus qui sont en possession
d'un cerveau lucide, d'une volonté ferme et
d'une conscience libre.
Tous ces devoirs, les accomplissons-nous?

N'avons-nous rien à nous reprocher? Fai¬
sons-nous non seulement ce que nous devons
faire, mais encore tout ce que nous fouvons
faire? Ne nous est-il pas possible de faire
mieux et davantagef Soutenons-nous, dans
toute la mesure de nos moyens moraux et
matériels, les œuvres de propagande anar¬
chiste ? Prenons-nous à l'action révolution¬
naire toute la part dont nous sommes capa¬
bles? Mettons-nous à profit toutes les pos¬
sibilités d'éducation et d'action que nous
offrent les circonstances ? Etudions-nous d'as¬
sez près tous les problèmes immédiats et fu¬
turs que nous avons et que nous aurons à ré¬
soudre? Bref, donnons-nous à la Cause ma.

gnifique que nous avons délibérément
embrassée, toute notre intelligence, tout no¬
tre cœur, toutes nos activités, toutes nos for¬
ces?

Je convie tous les compagnons qui liront ces
lignes à se poser ces multiples questions ; je
les adjure d'apporter à cet examen de cons¬
cience la plus scrupuleuse impartialité et la
méditation la plus consciencieuse.

•%
Dans ma vie 'déjà longue 'de militant, i

m'est arrivé cent fois, aux ijeure§ graves de

par Sébastien FAURE

préférence (et celle que nous traversons l'est
tout particulièrement), de m'adonner à cet
examen de conscience. J'affirme que chaque
fois, j'en suis sorti plus fervent, plus actif,
plus résolu.

Je suis persuadé qu'il en sera de même
pour tous les compagnons qui en feront au¬
tant. Et quelle recrudescence d'activité anar¬
chiste, si quelques milliers de camarades, à
la suite de cet examen de conscience, deve¬
naient plus fervents, plus résolus, plus agis¬
sants, mieux trempés,en un mot meilleurs!...
Allons, cher compagnon, recueille-toi;

consacre une heure à t'interroger, à réfléchir,
à t'examiner toi-même : loyalement, fran¬
chement, vaillamment.
Cette heure, tu ne saurais l'employer plus

utilement.
Sébastien Faure.

Mise au point
Une lettre de. la Ligue des Droits de

l'Homme est venue protester contre l'allu¬
sion à son silence quo je faisais daiis mon
article : « Paris hôpital du monde » en di¬
sant que j'avais été mal informé. Mais, non
messieurs ; tout le monde sait, et je ne
l'ignorais pas, que le Gouvernement fran¬
çais avait refusé l'extradition des Italiens,
passés'en France, et connaît votre protesta-
iomimais sans qu'on puisse m'accuser de
mauvaise foi, je voulais signaler le danger
qu'il y a dans ces campagnes de presse
menées par les uns et approuvées par les
autres, par leur silence.

« Le Matin », du 10 janvier dit notam¬
ment : « Nos amis Américains ont même
« poussé le souci de leur sélection jusqu'à
« refuser l'accès de leur territoire non seu-
« lement à tous les malades et aliénés mais
« encore aux individus dont ils jugent les
« opinions subversives, etc. »
C'est cette « préparation » de l'opinion

publique, que je voulais dénoncer. C'est
contre cette sorte de coalition internationale
de tyrans que j'ai voulu m'élever.
Est-ce clair ? Et souhaitons que la Ligue

n'ait rien à se reprocher.
J. Portela.

C0HITAT0 MZI0NÂLE h ARCHIC0
Pro Vittinjg Politiche d'Italia

Le meeting, cjui devait avoir lieu
le 21 février, est reporté au mer¬
credi 17 MARS, salle des Sociétés
Savantes.

Souscriptions reçues du 17 au 24 février 1926 :
Bonvulet, 10 fr. ; groupe de Montereau, 20

francs ; groupe du. 12e, 30 fr. ; Uuyomard, 10
francs ; Alavoine, 10 fr. ; A.S.O.P., 200 fr.;
groupe de Villeneuve-Saint-Georges, 50 fr. :
butte et .sa copine, 10 fr. ; Landy, 5 fr. ; 2
Zèbres, 5 fr. ; 1. W. W., à fr. ; G. Montet, 2
francs ; Lentente, 5 fr. ; M. W'eill, 0 fr. 80 ;
Kériel, io fr. ; Hamon, 25 fr. ; Armérilio, 5
francs ; Keziau, 5 fr. ; Cuenot, 5 fr. ; Larger,
5 fr. ; Dédé, 5 fr. ; Laffireur, 2 fr. ; Acès, 3
francs ; Odèon, 3 fr. 50 ; Barberat, 10 fr. ; Re¬
noir, 150 ; Janus, 10 fr. ; Deux- Subards A.
G.G.F., 5 fr. ; groupe de copains verriers de
Grand Frond, Lyon, 50 fr. ; Bazille, 10 fr. ;
Lina-Julio, 14 fr. ; Lu passant 5 fr. ; Lachèvre,
1 fr. ; Louis Gaston, 5 fr. ; Elie, 5 fr. ; Lecoq.
8 fr. ; Drolle, 2 fr. ; Hadenis, 3 fr. ; Felo, 3 frJ,
J'aime ça, 5 fr. ; G. Daux, 5 fr. ; Maxo, 12 50;
Freinond, 1 fr. ; Balin, 5 fr. ; B. Petch, 5 fr.;
Cero, J0 fr. ; M. B., 10 fr. ; Mort à tout ré¬
gime autoritaire, 5 fr. ; la même souscription
mensuelle, 2 fr. ; Les copains de chez Gabo-
rit, 45 fr. ; Delattre, 5 fr. ; Devaux, 3 fr. ,

Charbonnier, 5 fr. ; Galii, 2 fr. ; Les copains de
chez Citroën, 10 fr. ; Le Du Yvon, 5 fi*. ; groupe
de Tarbes Azéma et Huguet, 31 50 ; anonyme,
0 fr. 50 ; Montet, 2 fr. ; Pinçon, 2 fr. ; Dron-
ne, 2 fr. , Castheliaz, 2 fr. ; Dizet, 2 fr. ; Gou-
gelot, 5 fr. ; Gatinois, 2 fr. ; G. Larage, 5 fr.;
Ida Linert, 5 fr. ; Hoche Meurant, 10 fr. ;
Beauché Henri, 5 fr. : Jourdan Paul, 0 50 ;
Joujou L., 1 fr. ; Lauret G., 2 fr. ; Joujou J.,
5 fr. ; Dumas, 0 fr. 50 ; Sabatier A., 0 50 ;
Jalabert, 1 fr. ; Bouvier Th., 1 fr. ; Roger, 1 fr.;
Calvaire IL, 2 fr. ; Amazère J-, 1 fr. ; Bonard,
2 fr. ; Millet Chanon, 4 fr. ; Un copain, 1 fr. ;
Numas M., 1 fr. ; Desbosc H., 2 fr. ; Hervé D.,
1 fr. ; Rivets L., 1 fr. ; Seranne P., 5 fr. ; Roux
M., 2 fr. ; Jalabert, 1 fr. ; Ravel H., 2 fr. ;
Pontet, 1 fr. ; Deschamps J., 2 fr. ; Chatellier
ab., 1 fr. ; Richouclï, 1 fr. ; Orighoni, 1 fr. ;
Giboulet, 1 fr. ; Jourdan J., 1 fr. ; Un copain,
1 fr. ; Sabatier, 1 fr. ; Seranne J., 2 fr. ; Cha¬
tellier J., 2 fr. ; Bonnet st., 3 fr. ; Maurin E.,
2 fr. ; Lasgoute, 2 fr. ; Perrier, 0 fr. 70 ; Bon¬
net M., 2 fr. ; Dumas R., 1 fr. ; Michelotti, 5
francs ; Syndicat autonome métallurgistes de
la Seine, 100 fr. ; En passant, 1 fr. ; Pegon,
5 fr. ; Mille M., 1 50 ; Paul Tourcoing, 1 fr. ;
J. Vannier. 5 fr. ; Un barbouilleur, 2 fr. ; Mar¬
cel Traverso Boyrol, 15 fr. ; Segnela, 5 fr. ;
Bailly Jules, 13 fr. ; Dugne Remy, 2 50 ; grou¬
pe de Toulouse, 12 fr. ; Les amis de Mystral,
10 fr. ; Bartoli, 2 50 ; Lyon par Lamire, 50 fr.;
J. Lamouches, 5 fr. ; Vidalou, 2 50 ; Benelière,5 fr. ; Alexandre, 5 fr. ; Raoul, 5 fr. ; Mahis-
tre. 5 fr. ; un vagabond de Villars, 5 fr. Total
de cette liste, 1.106 fr. 80.

ASSOCIATION
DES ETUDIANTS ANTIFASCISTES

■

GRAND MEETING
le 26 février, à 20 h. 30

Salle des Sociétés Savantes
8, rue Danton

LES INTELLECTUELS
CONTRE LE FASCISME

Orateurs : P. BONARDI, Homme de
Lettres ; G. PIOCH, Homme de Lettres ;F. GHALLAYE, Agrégé de Philosophie!
P. HAMP, Homme de Lettres ; H. TOR
RES, Avocat à la Cour.

M. COLLINET et G. GRIMMER
du Bureau de l'A, D. E. A.

Déclaration de :
G. DUHAMEL, P. REBOUX, L. WERTH
Participation aux frais : 1 franc?
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PSYCHOLOGIE DU CROYANT
Un des meilleurs moyens de clarifier et

d'affermir ses propres convictions, c est de
les confronter avec celles des adversaires;
Cependant, convient-il encore d'en user avec

circonspection. Que penser des controverses
orales? En principe, il ne faudrait pas hési¬
ter à croiser le fer si nous étions assurés de
lutter à armes égales. Mais nous devons aussi
considérer, qu'aux émissaires des partis de
conservation sociale conviés par nous à la
contradiction, nous fournissons bénévolement
1 occasion d'exercer leur apostolat sur un pu¬blic que leurs appels directs ne touchent
guère; qu'ils font partie d'une phalange dis¬
ciplinée, lancée dans la mêlée par des orga¬
nisations puissantes et sont recrutés parmi
les orateurs les plus érudits et les plus sou¬
ples. Lorsque l'heure des répliques est venue,
trop tardive pour qu'elles aient l'ampleur
voulue, le conférencier, qui a préparé son
terrain, ne trouve en face de lui que des
opposants insuffisamment documentes, éga¬
rés par les * subtilités du langage, inhabiles
à développer les arguments de valeur qui
affluent à leur cerveau, mais que leur bou¬
che a peine à exprimer. Sans bannir abso¬
lument le débat verbal, n'est-il pas prudent
de donner la préférence à la discussion de
textes que l'on a médités à loisir?

Ces réflexions me venaient au cours d'une
causerie faite au Cercle Anarchiste de Mont¬
martre, par le professeur X... Le conféren¬
cier, religieux éloquent autant que courtois,
traitait de la Psychologie du Croyant. 11 se
proposait de démontrer que le Croyant n'est
nullement l'individu arriéré et diminué que
veulent voir en lui les sceptiques et les scicn-
tistés; qu'autant qu'eux il invoque la raison;

♦ qu'autant qu'eux il est sensible aux beautés
de la nature et aux joies de ce inonde et que,
s'il professe l'humilité et la résignation, il
a, autant que quiconque, le sentiment de sa
dignité et le goût de l'action.
Voici, en bref, ce que, si le temps l'eût per¬

mis, j'aurais exposé, pour ma part au lieu
d'en faire seulement l'objet d'une très courte
intervention :

« Avec le vulgaire vous semblez partager
les hommes en croyants et incroyants. Pour¬
tant, notre vie est un perpétuel acte de foi.
Tous indistinctement nous nous référons à
des principes non démontrés, voire indémon¬
trables. N'y aurait-il donc parmi nous, que
des croyants? Et, dans ce cas, la distinction
à faire, au lieu de porter sur le fait de
croire, ne porterait-elle pas plutôt sur l'ob¬
jet de la croyance et sur ses conséquences?
La science est, elle, toute logique et certi¬

tude et la foi, toute intuition et don gra¬
cieux ? Plaçons-nous, avec vous, en face du
monde. Il existait avant nous, subsistera
après nous; il se transforme sous nos yeux.
Comment nous expliquer cette merveille?
Expliquer scientifiquement un fait, c'est

montrer qu'il rentre dans la catégorie des
fa its qui nous sont familiers ; expliquer une
succession de faits, c'est montrer qu'elle est
analogue, terme à terme, à d'autres séries
déjà observées.
Lorsqu'il s'agit du monde et de ses trans¬

formations, deux analogies s'offrent, aux¬
quelles correspondent deux hypothèses. La
plus élémentaire, c'est la vieille comparaison
avec l'horloge et l'horloger. Une force exté¬
rieure à la nature, surnaturelle, transcen¬
dante ou divine a créé et anime l'univers. La
seconde nous est suggérée par la vue des
plantes qui germent, des êtres qui croissent
et se reproduisent indéfiniment sous l'action
de forces intérieures. Le monde recèle en lui
même la cause de son développement, l'éner-.
gie qui le meut, lui est immanente. A qui
demande : Qui a créé Dieu ? D'où provenait
le chaos matériel qu'il a façonné? On peut
répondre ; Quelle est l'origine du premier
germe? comment se fait-il qu'au sein d'une
homogénéité primitive se soit produite une
hétérogénéité, condition première de la mise
en train de l'évolution?

Les deux hypothèses, scientifiquement re-
cevables, à première vue, sont donc çgale-
ment et aussi imparfaitement explicatives. Si
nous faisons un choix, c'est par un acte de
foi, justifié, a -posteriori, par l'influence qu'il
exercera sur notre vie active.
Là première, d'essènee métaphysique, la

croyance à une immixtion transcendante,
divine, est simple. Elle est trop simple, car,
si nous l'adoptons, il est superflu de pousser
plus avant nos recherches. La science n'a
plus de début. Croisons-nous les bras et su¬

bissons non pas même la fatalité, mais pis
encore, les caprices de cette volonté toute
puissante, capable d'interrompre par une in¬
tervention arbitraire, miraculeuse, l'enchaî¬
nement des lois que nous aurions cru décou¬
vrir. Notre acte de foi se résoud finalement
en un abandon de notre personnalité entre
les mains d'une autorité souveraine dont la
grâce seule décide de notre sort.

Voyons maintenant quels arguments nous
pouvons invoquer en faveur de l'hypothèse
naturiste. C'est à tort qu'on la regarde par¬
fois comme s'imposant avec une évidence
absolue. « l'eut-être ne serait-il pas trop dif¬
ficile de montrer que la science, dans son
ensemble, et comme réalité spirituelle, ne
tient pas toute seule, ni sur un fondement de
raison, mais sur une base de foi. » (Loisy.)
Son mérite consiste précisément à ne pas
nous apporter une solution péremptoire, à
laisser un champ illimité à notre désir de
connaître et d'agir. Car si j'admets que le
monde porte en soi les causes de son de¬
venir, je compte, moi qui suis dans le monde,
parmi ces causes, mon action a sa raison
d'être puisque mes actes figurent au nombre
des agents de transformation. D'autre part,
la foi que j'ai dans les postulats de la
science, c'est la confiance dans la valeur de
l'expérience ancestrale, en d'autres hommes
qui m'ont précédé. La foi yue j'ai dans des
déductions que je n'ai pu, moi-même, véri¬
fier, c'est la conviction intime de mon apti¬
tude à les comprendre et, à l'instant où mes

capacités s'avèrent défaillantes, j'égale en¬
core. en imagination, ma puissance cérébrale
à celle des mieux doués et des plus instruits,
au génie humain dans ce qu'il a de plus
subtil. La foi que j'ai dans l'œuvre du sa¬
vant qui me dépasse, c'est encore la foi en
moi-même en tant qu'appartenant au genre

► humain.

Je n'aurai pas été un jouet entre les mains
'd'un créateur; j'ai moi-même été créateur.
Placé, à mon premier jour, en face du chaos,
j'en ai édifié un monde, c'est-à-dire que mes
efforts personnels associés à ceux de mes

nblables m'ont initié au secret du monde
rm'ont donné pouvoir sur lui. t Un New-

fs rfon, un Faraday, un Maxwell conçoivent
théorie et la vie s'adapte pour toujours

aux lois qu'ils ont prédites. Us ne sont pas
des créatures chétives, enchaînées par les

. lois du temps et des sens; ils sont les créa¬

teurs qui enfantent ces lois ; les vents et
les flots leur obéissent. » (N.R. Campbell.)
Mais, répliquerez-vous, pas plus que les

autres hommes, je n'entends renoncer à
l'usage de la raison. Elle m'a été départie
par le Créateur; mon devoir est de l'uti¬
liser, sans autre restriction que celle de n'en
point faire une arme contre celui qui me
l'a accordée. Sans doute, placé au centre
d'un domaine d'une richesse inouïe, vous vous
intéressez au' spectacle cjue vos regards em¬
brassent. Toutefois, de crainte de franchir
les limites assignées, vous vous immobilisez
sans chercher à élargir votre horizon. Toutes
les découvertes que vous avez faites, c'est
en suivant notre trace, sous la contrainte de
notre curiosité inassouvie. Un mur infran¬
chissable vous eût rassuré alors qu'à notre
sens, il eût changé le plus beau parc en pri¬
son. Deux voies s'ouvraient devant nous.
Celle que nous avons choisie ne nous con¬
duit pas à la solution de l'énigme de la na¬
ture, mais elle nous permet d'en déchiffrer
chaque jour de plus nombreux fragments et
de nous mouvoir plus librement dans un

champ d'action plus vaste. On ne peut par¬
courir celle qui a eu vos préférences, sans
obéir à la voix d'un guide autoritaire qui
impose ses interprétations mystiques, et ré¬
prime tout écart. Assurément vos facultés
intellectuelles ne sont pas originellement
amoindries, mais vous avez consenti à en

comprimer l'essort pour leur faire indéfini¬
ment ressasser les textes qu'épelait l'huma¬
nité primitive.
L'hérédité ancestrale vous a aussi équita-

blement doté sous le rapport de la sensi¬
bilité. Vos sens, de niême que les nôtres,
vous mettent en relation avec le monde exté¬
rieur et vous rendent accessible à ses sugges¬
tions. Hélas ! des émotions qu'il fait naître
en vous et des passions qu'il éveille, vous
vous appliquez à en refouler la plus grande
partie, tandis que notre effort, au contraire,
tend à les multiplier et à les harmoniser.
C'est vers le côté sombre et morbide de la
vie que vous tournez le plus volontiers les
yeux. Clarté, beauté, joie, inquiètent vos
scrupules. Si quelque vive sensation vous as¬
saille malgré vous, vous vous plaisez à l'ar-
fadir.
Libérée des terreurs des premiers âges,

l'humanité civilisée avait peuplé la terre de
dieux graves ou souriants, personnifiant la
force ou la grâce des êtres. Le culte de la
perfection corporelle et intellectuelle demeu¬
rait, à vrai dire, le privilège d'une élite; il
restait à grossir le nombre des initiés. Vous
êtes venus, non pour hausser tous les déshé¬
rités à cette vie supérieure, belle et saine,
mais pour exalter, chez le maître, comme
chez l'esclave, l'appétit de la souffrance qui
enlaidit les formes pour troubler les rêves
par la hantise de démons grimaçants. C'est
en dépit de vous qu'ont persisté à travers
les âges les poétiques légendes de l'anti¬
quité. Pour illustrer et embellir les récits
arides de vos livres sacrés, il a fallu l'éveil
de la Renaissance et son exubérante vitalité.
Ce n'est que du xvill* siècle, celui de la
philosophie émancipée des dogmes, que date
la compréhension de la nature.
Avez-vous, au même degré que nous, le

sentiment de la dignité humaine? Vous pro¬
fessez l'humilité et la résignation, mais
vous grandissez si démesurément le souve¬
rain à qui vous prêtez foi et. hommage que
vous ne pensez pas vous diminuer en ployant
le genou devant lui et en vous résignant à
subir servilement sa volonté. Vous ressentez
plutôt un incommensurable orgueil à être
inscrit au nombre des vassaux de ce suze¬
rain tout puissant.
Illusion partout ! Votre Etre suprême n'est

qu'une nuée monstrueuse émanée des replis
obscurs de votre cerveau, un fantôme évoqué
pour justifier vos doutes et votre lassitude.
De tous les attributs humains portés à un
degré tle perfection que vous désespérez
d'approcher, vous faites le monopole et la
parure de votre idole, ne laissant aù pauvre
pantin qui en serait la caricature à l'échelle
terrestre, d'autre lot que la débilité, l'igno¬
rance et la faute et, pour ultime ressource,
la résignation au châtiment, l'appel à la
grâce divine et l'espoir d'une réhabilitation
dans un paradis imaginaire.
Nous aussi nous convenons de notre fai¬

blesse présente; mais, au lieu de regretter
la perte d'une perfection impossible à re¬
trouver ici-bas, nous voyons en elle un idéal
dont l'avenir, grâce à la solidarité intellec¬
tuelle des générations et à l'entr'aide mu¬

tuelle, devra faire peu à peu une réalité.
Nous ne sommes ni résignés, ni humbles, ni
follement orgueilleux; nous avons foi en la
puissance de notre propre vouloir. Pour
nous, la science même n'est pas une divi¬
nité; elle ne nous commande pas, elle nous
sert. Nous n'avons d'autre culte que le culte
de l'Homme.
Ainsi ce qui nous sépare, ce n'est pasle fait de croire ou de ne pas croire, c'estla reconnaissance ou la négation de la valeur

propre et de l'autonomie de la personne hu¬
maine. Vous nous avez dit que l'Eglise se
désintéressait des formes de gouvernement
pourvu que les droits de Dieu soient res¬

pectés. Nous, nous n'acceptons d'autre forme
que celle qui sera respectueuse des droits de
l'Homme. Dieu, Humanité, Etat sont à nos
yeux de redoutables entités servant de mas¬

ques à l'autorité. Dans l'ombre de votre
Dieu se dissimule un Maître. Nous ne vou¬
lons ni de l'un, ni de l'autre. »

G. Goujon.

VILLE DE PERIGUEUX
Ce soir, vendredi 26 février, à 20 h. 30,

Salle de la Bourse du Travail.
Orateur : LOREAL.

VILLE DE MONTAUBAN
Le lundi 1er mars, à 20 h. 30, Salle du

Café de l'Industrie, place du Théâtre.
Orateur ; LOREAL.

VILLE D'ALBI
Le mardi 2 mars, Salle du Gymnase,

à 20 h. 30.
Orateur : LOREAL.

StJUERY
Le mercredi 3 mars, à 20 h. 30, Grande

Salle Coste.
Orateur : LOREAL.

VILLE DE CARMAUX
Le jeudi 4 mars, à 20 h. 30, Salle duf

Café Allaux.
Orateur : LOREAL.

VERS LIE il 1»
Morale de la nécessité

L ESPECE ET L'INDIVIDU
Il n'y a pas deux individus absolument

identiques.
Chaque humain possède son rythme par¬

ticulier, son moi, sa synthèse distincte qui
le différencient des autres synthèses vivantes
qui l'entourent.
Ce moi est l'aboutissant, l'héritier final

d'une suite d'aventures pl'us extraordi¬
naires, plus prodigieuses, plus déconcer¬
tantes qu'il ne nous est possible de nous
l'imaginer.
Suivre cette filière, cette succession énor¬

me de générations, en remontant jusqu'aux
époques physico-chimiques du globe. est une
des plus salutaires leçons de modestie et
de sagesse que la vanité humaine puissetirer de l'observation et du raisonnement.

Ce moi éblouissant n'est, en fin de compte,
pas grand chose, et la mort irrémédiable le
prouve, sans contestation possible.
La constatation là plus amère que puissefaire un penseur, c'est qu'il n'est pas un

commencement absolu, une valeur intrinsè¬
que, une chose définitive ; il n'est qu'unesuite. Son moi ne se différencie des autres
que parte que l'homogénéité universelle ab¬
solue n'existe pas. Les premières formations
vitales ne rencontrèrent point cette homogé¬néité et se diversifièrent nftessairement.
De là, cette gamme vitale merveilleuse

qui nous surprend et nous parait inexplica¬ble.
L'hétérogénéité, seule cause d'évolution,modela successivement tous les chaînons

des êtres vivants et leur imposa l'adapta¬tion ou la mort.

L'homme, instrument d'adaptation admi¬
rable, sut épouser toutes les morales néces¬
saires que lui imposa l'hétérogénéité univer¬
selle. Il sut assimiler, s'accroître, se défen¬
dre, glisser, ramper, s'étendre, se dresser,marcher, puisqu'il le fallait, sous peined'extinction.
Aujourd'hui, maître du globe, le voilà,lui, fils de l'univers, englué dans une com¬

plexité de directives morales qu'il essaie
de trier avec plus ou moins de succès, pour
se créer une voie large et rapide vers lebonheur.
Des spécialistes se sont mis de la partie,brandissant le démêloir de telle façon quel'échevcau s'embrouille et s'entortille en un

inextricable et rebutant enchevêtrement.
Et le temps passe.
Connaissant mon éphémérité, connaissantla précarité de toutes choses, sachant que

mon capital énergie est limité ; sentant
.bouillonner en mon être les puissances de
vie et sachant que. je ne puis les réalisertout seul, je suis déterminé nécessairement
à rechercher la vérité sociale créatrice de
joie~par les moyens les plus vraisemblables,les plus évidents.
Ces moyens existent-ils? N'est-il pas con¬tradictoire de reconnaître la diversité des

synthèses humaines et de supposer une mo¬
rale, un rythme humain uniques ?
Sera-t-il possible d'accorder tous ces moi

différents? Vibreront-ils harmonieusement
sous les ondes du savoir et de la vérité?
Si je n'en avais pas la certitude, je metairais.
Il y a, j'en suis certain, quelque chose

de commun aux humains qui est leur vraie
morale, qui favorise leur réalisation, quileur permet de triompher de l'hétérogénéité
du milieu.
Ce quelque chose est une vérité ; une

nécessité de relations entre les membres de
l'espèce humaine d'abord et ensuite avec
l'ambiance..
Mais ce quelque chose, suffisant pour

perpétuer l'ensemble du phénomène vital
humain sur le globe, ne l'est pas pour
chaque individualité. Autrement dit, il y a
une inorale de l'espèce qui la perpétue etla maintient,, mais il n'y en a pas pour la
réalisation intégrale de l'individu, seule
réalité.
Cela peut paraître surprenant. Etudions

la chose attentivement.
Au premier abord, puisqu'il n'y a que des

individus, on peut penser qu'il est impos¬
sible de trouver en eux autre chose que leur
morale particulière et que ce n'est que l'en¬
semble de ces morales qui forme celle de
l'espèce.
Hélas! Ce n'est pas cela. Nous ne sommes

pas des commencements absolus et notre in¬
dividualité n'est qu'une suite. Il n'y a pas
en nous quelque chose de nettement défini
œuvrant pour notre parfaite réalisation ; une
morale absolument individuelle édifiant ma¬

gnifiquement notre suprême déification, mais
un ensemble de possibilités ne concourant
pas toujours à notre épanouissement inté¬
gral ; à un développement complet de notre
personnalité.
Il existe en nous une synthèse humaine

qui continue le mouvement humain par gé¬
nération, sans finalisme individuel.

Si l'on préfère, nous constatons dans
l'univers le phénomène vital humain, sans
lui découvrir un finalisme quelconque autre
que celui de tout phénomène physico-chi¬
mique.

Si nous avions en nous tous les éléments
d'une morale individualiste^ lious irions jus¬
qu'à l'extrême limite de nos possibilités ;
nous augmenterions nos puissances de du¬
rée ; nous oeuvrerions de telle sorte, en
présence des dangers objectifs, que notre
moi se dresserait victorieux • jusqu'à l'épui¬
sement de sou rythme et de son énergie.
Notre synthèse devrait connaître toutes les
causes de vitalités et les utiliser de telles
façons que le résultat soit une augmenta¬
tion de puissance et de durée.
Or,^ il est facile de constater qu'il n'en

est rien et que nulle part, les rythmes in¬
dividuels ne se réalisent totalement, tandis
que l'espèce persiste ét se continue.
C'est donc qu'il y a véritablement en

chacun de nous une vérité commune créa¬
trice et reproductrice du phénomène vital
humain, mais que nous n'y possédons pas
encore Ta morale individuelle garantissant
notre sécurité et notre cycle évolutif.
Contrairement à l'opinion courante, lamorale humaine actuelle, synthétisée par lebourgeoisisme, est une morale de l'espèce et

non une morale individuelle ; elle méprise,maltraite, écrase l'individu par ses erreurscriminelles et n'assure la vie intégrale de
personne, malgré sa férocité. La seule con¬
dition qu'elle exige est la perpétuation de
l'espèce et son fonctionnement. C'est l'ap¬
plication intégrale du déterminisme chao¬
tique universel.
Tous les systèmes sociaux actuels l'ap¬

pliquent ; même le plus épuré de tous, l'in¬dividualisme anarchiste, puisqu'il se mani¬
feste ou s'établit sur des bases fantaisistes
créatrices obligatoires de désaccords, ainsi
que je le démontrerai plus loin et non en
connaissance des nécessités naturelles iné¬
luctables.
Prendre l'individu comme base de réali¬

sation sociale et le mutiler au nom du
droit, de la civilisation, de l'humanité, du
progrès ou toutes autres croyances, est une
absurdité en tout point semblable à celle de
ce malheureux dévorant ses enfants pour
leur conserver un père.
Tout système véritablement individualiste

doit assurer l'intégralité de l'individu et
non son sacrifice. Tout système liant l'indi¬
vidu à un futur inaccessible hors de sa
durée et de sa présence, est un système de
malfaiteurs.
Dans l'établissement de sa morale, l'hom¬

me doit désormais faire intervenir le temps
et sa propre durée, sous peine de duperie.

Pour mieux m'exprimer, je dirai que
l'homme a une morale suffisante pour appa¬
raître sur la terre et l'encombrer, mais
qu'il ne sait pas encore cultiver jusqu'à
épuisement de ses possibilités, la réalité
individuelle.
Le fait qu'un être humain est un danger

pour mon extension et que je puis en être
également un pour la sienne, prouve irré¬
médiablement que nous n'avons pas en nous
la morale propice à notre continuité.
Cette morale devrait être telle que, con¬

naissant toutes les virtualités humaines,
nous agissions naturellement de telle sorte
qu'elles ne s'opposent point les unes aux
autres.

Je crois fermement l'homme modifiable
dans ce sens par l'étude de sa propre nature
et par le développement de sa raison. Devant
les faits évidents, devant les avantages in¬
contestables d'une nouvelle orientation ; en
face des nécessités qu'il ne peut éviter,l'homme s'inclinera parce qu'il est évoluable
et que l'éducation est un puissant levier.
Cette morale impersonnelle, objective,scientifique peut et doit se créer.
Basée sur les rapports exacts de l'homme

et du milieu ; établie sur la valeur réelle des
manifestations humaines ; construite sur les
nécessités résultantes du fonçtionnement vital
elle devra soùs le triple aspect économique,affectif et intellectuel résoudre toutes les dif¬
ficultés.
Laissant aux rythmes individuels toutes

leurs richesses et leurs subtilités elle fondera
le véritable individualisme protecteur des
floraisons multiples et des inégales autant
que diverses réalisations du moi.
Unissant tous les points communs vérita¬

bles des individualités elle créera le commu¬
nisme rationnel, scientifique, seul moyen delibérer l'intelligence des matérialités' indis¬
pensables au fonctionnement de la vie.
Etudiant les manifestations effectives, elle

nous donnera la mesure exacte de nos exi¬
gences et nous évitera d'amères déceptions.
Et dans le domaine enchanteur de l'art, de
la curiosité et du savoir, elle nous guiderabien modestement sans orgueil et sans vanité,d'une main fraternelle, vers les joies indivi¬
duelles, exempte d'agressivité. La- connais¬
sance des causes supprime l'animosité.
L'athée véritable, le physicien, le méca-

niste est forcément un homme bon.
C'est ainsi que s'exprime l'homme de l'âgede raison.

Ixigrec.

Ce qui se publie
LES REVUES
Maurice Wullens n'est pas content de

l'appréciation des Liseurs sur son dernier
numéro des Humbles. Voici la lettre qu'il
nous envoie et qu'il a jugé bon de faire pa¬
raître dans un autre journal dont les ré¬
dacteurs sont « aujourd'hui » à sa dévo¬
tion :

Attaqué d'une façon que je veux mlabstenir
de qualifier, et par un anonyme, dans le der¬
nier Libertaire, (numéro du 12 février 1926), je
vous prie de vouloir bien faire connaître ceci
à vos lecteurs :

V J'étais tellement peu « bolcheviste » ou mê¬
me « 'suspect de bolchevisnte » en août 1924 (un
an après ma controverse avec Han Ryner...) que
Relecourt me voyant place du Combat, à la lin
du Congrès de la fédération de l'Enseignement
et apprenant que. j'allais en Russie avec la se¬
conde délégation internationale des instituteurs,
me demanda de réserver... au Libertaire mes
notes de voyage I
2' Je mets au défi vo'tre collaborateur (ano¬

nyme...) de citer un passage de ma brochure
où j'aio défendu « avec chaleur les 17 catégo¬ries de salaires », ou j'aie considéré « comme
une chose normale que certains gagnent 192
roubles, alors que d'autres n'en obtiennent queJ3. » Je me demande d'ailleurs où il a bien pu.trouver ce nombre 13 que je ne cite même
pas... Il en a menti et ce sont là de bien tristes
procédés de polémiques...
3" Enfin son insinuation de la fin sur la Lit¬térature et Pognon est une lâche calomnie. Ceux

qui me connaissent savent à quoi s'en tenir
sur mon amour de l'argent. Pour les autres, jedois affirmer que la publicité des « Humbles »
est gratuite • (Sébastien Faure, Vidal, Colomer,les anciens camarades de la Revue Anarchiste
pourraient le certifier au besoin). Si j'ai recom¬
mandé les brochures de Vaillant-Couturier et
le gros rapport des délégués des Trades Unions,c'est que je les ai achetés (on ne m'en a même
pas fai't le service...) et lus. C'est que je con¬
sidère qu'il fout les avoir lus pour être docu¬
menté sur la Russie.
Le courageux « anonyme » a commis une in¬

digne calomnie à mon égard. Et je veux être
encore assez naïf pour croire qu'il tiendra à
honneur de la rectifier. Si, en toute bonne foi,
je vous prie de le croire, je ne suis plus d'accord
avec vous sur bien des choses, je n'ai tout de
même pas mérité cela.

Maurice Wullens.

Le temps et la place nous manquent cette
semaine pour répondre aux accusations ou-
trarteières du camarade Maurice Wullens.
Mais nous n'avons pas vouffu différer la
publication de sa « réponse ».
Pour l'un des « anonymes » : P. Mualdès.

VILLE DE MONTPELLIER
Le vendredi 5 mare, à 20 h. 30, Salle

du Pavillon Populaire.
Orateur : LOREAL.

VILLE DE BEDARIFUX
Le samedi 6 mars, à 20 heures, à la

Maison du Peuple.
Orateur : LOREAL.

VILLE D'ALAIS
Ce soir, vendredi 2S février, à 20 h. 30,

Salle Jean-Jaurès.
Orateur : CHAZOFF.

VILLE DE REMOULIN
Le lundi 1er mars, à 20 h. 30, Salle du

Caîé des Voyageurs.
. Orateur : CHAZOFF.

VILLE D'ARLES
Demain soir, samedi 27 février, à

20 h. 30, Salle de la Bourse du Travail.
Orateur ; CHAZOFF.

VILLE DE St-HENRI
Le mercredi 3 mars, à 6 heures du

soir, Salle du Casino-Cinéma.
Orateur ; CHAZOFF.

VILLE DE TOULON
Le jeudi 4 mars, Salle Couvion-St-Gyr,

à 20 h. 30, rue Denîert-Rochereau.
Orateur : CHAZOFF.

VILLE DE WATRELOQS
Le samedi 27 février, à 20 h. 30, 228,

rue des Ballons.
Orateur ; BASTIEN.
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LE FAIT DE LA SEMAINE

Sexions si l'exposition ni

Trente ans en arrière dans la vie, c'est
une génération, pourtant ce laps de temps
est ussez court dans l'évolution des arts
et des artistes.
Se souvient-on de l'esprit {rondeur épris

de liberté qui se manifestait chez les jeunes
d'il g a> trente-cinq ans ?
Quelques-uns pleins de talent se virent

refuser leurs oeuvres dans les salons offi¬
ciels où, des manitous régnaient en maî¬
tres et se montraient impitoyables pour la
nouveauté qui aurait pu atténuer leur bla¬
son.
C'est donc dans un esprit empreint

d'idéalisme que se fonda la Société des'Ar¬
tistes Indépendants, où, il n'y eut aucun ju¬
ry d'admission. Ceia paraissait drôle, ça le
parait encore à la majorité. t
Pourtant quoi de plus naturel, le public

était fuge, son bon sens se révéla en géné¬
ral pour les meilleures choses.
Quand des inepties se produisirent et fu¬

rent chèrement achetées par des snobs et
des américains — travaux de fumistes, de
commerçants et de dénigreurs, exaltés par
une illusoire réclame sans conviction,
comme on en lit chaque jour dans les jour¬
naux à fort tirage qui font la vogue et
donnent la note — ils auraient pu salir
l'idéal des Indépendants. En les laissant
faire ils dégringolèrent d'eux-mêmes de¬
vant le bon sens commun. C'est comme la
Mode, elle se vend cher, puis tombe sans
laisser la trace d'un art nouveau.
La Société des Indépendants disait ni

jury, ni prix, ni récompenses. Elle laissait
aux enfants sages et aux soldats dociles,
les prix dorés, les croix et les médailles.
Il y eut alors un esprit de révolte contre

l'officiel et le favoritisme, contre le passé
et les dogmes.
L'exposition rétrospective des Indépen¬

dants est intéressante à visiter, elle offre
de. nombreux enseignements à qui sait voir
et un peu analyser les œuvres et leur évo¬
lution, l'évolution des artistes eux-mêmes
et aussi leur régression.
Personnellement, je trouve magnifiques

ces peintures traitées au début de subver¬
sives. v
Afin de ne vanter et de n'offenser, fe ne

citerai aucun nom, on les trouvera facile¬
ment.
Il est déplorable qu'une partie de ces no¬

vateurs à tempéraments libertaires aient
suivi la foule imbécile et moutonnière, en
devenant des officiels, acceptant ce qu'ils
vilipendaient : Honneur, Vanité, Arri¬
visme.
Malgré leur faconde pour expliquer leur

situation actuelle dans le Monde, ce sont
des mufles, ils dégoûtent d'autant que l'on
estime ceux qui sont restés purs dans l'am¬
biance de pourriture.
Les propres, quoique vieux, on les compte

et sont des encore jeunes. Ils n'ont rien re-<
jeté de leur bel idéal hors des textes, de
l'Etat et de l' « officiellisme ».
Les âecorés les traitent de poires, parce

que, ne se courbant pas ef_ fuyant la vile
réclame, ils ont du mal '& vivre.
Chose supérieure et sublime, n'ont-ils pas

la satisfaction d'une conscience nette,
sans posséder la hideur d'une horrible ta¬
che rouge à la boutonnière ?
L'avenir est aux sincères parce qu'ils

sont sans hypocrisie pour marcher vers
l'avenir.

L. Gue.rineau.

V V

ARLES
Le samedi 27 février à 20 h. 30, Saile

de la Bourse du Travail.
Orateur : CHAZOFF.

Education naturiste

Dieu a fait l'homme à son image, affir¬
ment les catholiques. Et l'être Je moins ins¬
truit de la terre sait tout de même ce qu'est
un homme qui n'est ni un chapon ni un eu¬
nuque.
Cependant, une tradition très vieille veut

que les fillettes ignorent, elles, certains dé¬
tails de l'anatomie masculine.
Le curé de Champrond-en-Gâtine trou¬

vait cette tradition vétusté. 11 n'est pas, le
brave homme, à l'instar de ses confrères,
un obscurantiste enragé ; il estimait que les
fillettes ont un droit égal aux adultes à pé¬
nétrer les secrets de la complexion de
l'homme, puisque N. de D., il est l'image
de Dieu.

Et mettant ses actes en accord avec
_ ses

idées, le saint homme attirait des gamines
dans les champs, il leur inculquait de force
la suprême vérité.
Il paraît que la justice, acharnée à brimer

les pionniers du progrès, a fait mettre ce
vaillant éducateur naturiste sous les verrous.

Où va l'argent ?
Qui donc disait que le plan Dawes était

une mystification et que l'Allemagne ne
payait pas ?
La C. D. R. vient d'annoncer que pour le

mois de janvier, le Reich avait payé 585 mil¬
lions de francs aux bénéficiaires du traité de
Versailles, somme sur laquelle la France a
reçu 300 millions.
Vous voyez bien que la guerre rapporte !

C'est d'ailleurs pour cela que le Gouverne¬
ment français, toujours pratique, la continue
au Maroc et en Syrie.
La victoire rapporte au vainqueur comme

le jeu rapporte au joueur qui touche 20 sous
après avoir perdu 1.000 francs et plus.

Action de classe ?

Dernièrement, l'Humanité annonçait que
« les interventions des députés communiste?
ont abouti à diminuer de 33 % les impôts sur
les bénéfices des petits commerçants ».
— Qu'est-ce qu'un commerçant, petit,

moyen ou grand? Un mercanti, répond la
doctrine ouvrière, qu'elle soit socialiste, bol¬
cheviste, anarchiste, syndicaliste, coopéra-
tiste.
Après avoir appauvri et ruiné des coopéra¬

tives ouvrières, les bolchevistes soutiennent
les commerçants. C'est la règle du jeu !

A qui le tour ?
Après Monatte, Souvarine, etc., etc., c'est

le tour à Delagrange et Bardy, de Périgueux.
Ils viennent d'être exclus du Parti des mas¬

ses parce que « passés au service de- la bour¬
geoisie fasciste ».
Le plus pur d'entre les purs tombe dans

l'impureté. Delagrange, le premier qui tenta
la subordination syndicale, n'en est pas ré¬
compensé. Le voilà, lui aussi, exclu comme
traître.
A qui le tour? Sémard, le vieux syndiqué?

Le capitan polonais Treint? Le jusqu'aubou-
tiste Cachin? Le Monmousseau 1910? La
tchékiste Girault? Ils y passeront tous. Et
le dernier, lui-même, s'exécutera avec le pis¬
tolet rouillé que Zinowief, lui aussi, a dû
abandonner au Kremlin t

qui

Pandore antimilitariste
L'Association de? Anciens Gendarmes de-

mande que la gendarmerie soit rattachée à
un ministère autre que celui de la Guerre,
soit l'Intérieur, soit la Justice, et cela afin
de ne plus subir l'emprise du grand état-
major. „

Les pandores ne veulent plus etre sous la
coupe des chefs militaires. Pour peu que cela
continue, ils vont demander à rentrer dans
le civil.
Si la gendarmerie f..._le camp, qu est-ce
ai va rester pour soutenir le régime ?

Une leçon
Abd-el-Krim a fait savoir aux autorités

françaises qu'il autorisait ses prisonniers à
recevoir des colis.
Voilà un « sauvage » qui donne une bonne

leçon aux « civilisés ». Il ne tue ças ses pri-
sonniers, il les met presque au régime poli¬
tique.
Qu'attendent donc nos « Locarnistes » pour

faire la paix avec le a dictateur » du Riff ?
La concurrence

Continuellement, les bolchevistes attrapent
les réformistes. Concurrence entre deux bou¬
tiques de politiciens.
Dernièrement, une enquête officielle avait

lieu à l'asile Sainte-Anne. Elle était faite
par des fonctionnaires et des élus ; parmi ces
derniers, deux socialistes et deux communis¬
tes. Le secrétaire du syndicat unitaire des
aliénés voulait assister à l'enquête, mais sa
-petite collaboration fut refusée.

Là-dessus, notre pur se fâche .tout rouge
et, au lieu de s'en prendre à l'administra¬
tion, invectivé les deux élus socialos qui, pa¬
raît-il, n'ont pas pris fait et cause^ pour lui. |
Voyons, voyons, il faut être sérieux. Si

Chausse et Grangier, les deux conseillers
socialistes, sont des traîtres, il ne faut pas
s'accrocher à leurs basques ainsi, surtout
pour aller collaborer avec le patron. Il faut
rester très « lutte de classes » !

L'anarchie était préférable
Voici ce qu'écrit J.-H. Rosny jeune, en!

parlant de l'U. R. S. S. :

TJanarchie? Mais, sans doute, elle aurait
mieux valu : car l'anarchie c'était l'attaque
et la défense, c'était l'ordre rétabli par la
lutte des intérêts, c'était la liberté enfin re¬
construisant petit à petit une société viable..
La terreur, au contraire, la . terreur de gou¬
vernement, c'était le règne de la police, l'es¬
clavage, le retour, sous la forme la plus
sournoise, la plus hypocrite, de tout ce que
le tsarisme avait de mauvais, de tout ce dont
il s'était lentement purgé, débarrassé à la lu¬
mière de la civilisation oocidentale.
Appréciation non seulement de littérateur,mais aussi de sociologue profond qui effec¬

tue le périple des systèmes de gouvernement
et qui, las de tous les empirismes, est arrivé
à se convaincre de l'inanité des concepts au¬
toritaires.
Les collectivités cherchant elles-mêmes

leur voie, leur forme, arrivant à l'harmonie,
guidées par leurs seuls instincts de dévelop¬
pement et de conservation, tel est son ultime
espoir comme le nôtre.
Détail piquant, c'est dans la Liberté, l'or¬

gane de la réaction, sous le titre « Moscou »,
que ces lignes ont paru.
Il est à supposer que le secrétaire du Jour¬

nal à Taittinger a omis de les lire avant dé)
les insérer..

.r---

Les Romanichels.

A

U fflOllTI
Récemment, au Congrès des Syndicats,

bolchevistes de la région parisienne, il fut
question de saboter le 1er mai en faisant
paraître le quotidien politique des politi¬ciens de Moscou. En vain, le délégué duLivre s'opposa à cette Tentative de jau¬
nisse.
Les camarade» du Livre sont punis paroù ils ont péché. Ils ont laissé entrer le

loup dans la bergerie, et toutes les con¬
quêtes syndicales sont menacées ou per¬dues.
Le P. C. commande en maître dans les

syndicats à lui inféodés. Il n'y a qu'à se re-!porter aux débats du dernier Congrès fé-fdéral du livre unitaire.
Godonnèche — un excommunié — nous

apprend que le P. C. donne des ordres àla C. G. T. U. On s'en doutait un peu. Les |lithos -confédérés de Lille étaient sur le
point de venir à la Fédération Unitaire.'
Leurs « dirigeants spirituels » étant du P.!
C;, ce dernier leur intima de rester à lai!
vieille^ Fédération. Quelque temps après,
une circulaire confédérale unitaire répétaitle « mot d'ordre » du P. C.
Vôici d'ailleurs ce que le « Travailleur duLivre » (octobre 1925) fait dire à Godon¬nèche.

Les mots d'ordre du Parti, — comme c'étaitle cas dans cette occasion, — précèdent quel-,quefois les mots d'ordre de la C. G T U. Gelaest profondément regrettable. Quant j'étais du,1 ara, c était mon avis. Nous préférerions toutde meme que certains mots d'ordre, sur le ter¬rain syndical, partissent d'abord du syndicat,avant d émaner dp Parti. Nous ne sommes ce¬pendant nullement contre la collaboration éven¬tuelle entre les deux organismes.
A Morin, qui lui reproche son bolohe- -vlsme intégral d'hier, Godonnèche répond : t
Il faudra examiner le travail qu'elle a fait. *votre commission syndicale ; loin d'être un tra-yjj d organisation, c'est un travail de démoli.bon. Quant à moi, je n'hésite pas à dire que)e suis partisan en -principe des commisskmssyndicales. — parce que partisan de l'organisa-tion et de la libre expression des tendances.

,,oii c°njJition qu'elles fassent un tra¬vail profitable à 1 organisation.
Les variations de Godonnèche nous im¬portent peu. Ce qui est intéressant c'est

que nous apprenons, une fois de plus, lasubordination de la C.G.T.U. au P.C. Etce.a explique que, quand des politiciensopèrent sur le terrain syndical, cela pro¬duit des fausses maœuvres, des défaites, dela misère pour les ouvriers, Le fiasco du ÎXoctobre en est une triste preuveAprès avoir allumé et alimenté l'incen¬die, Godonnèche et ses amis crient : « Aufeu .» C est un peu tard. Et y aura-t-il assezde pompiers pour arrêter le désastre
K. Drati*.

A PROPOS DE BIDAULT

Après avoir pris connaissance d'articles dosgroupes du Drancv et du 20». concernantdault et d'une lettre de ce dernier aressée àP. Le Meilleur et dont il demandait l'insertionle« d mitiat?ve fie ''Union anarchiste idécide dans sa seance du 22 février 192fi qone plus insérer dans Le Libertaire' quoi Jrulce soit ayant trait à Bidault. ^ ^
Le G. I. de l'U. A.
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HOKGKIE

iîl
La presse du capitalisme de la IIIe Ré¬

publique qui, ces jours derniers, avec son
habituelle richesse de détails, nous avait
extrêmement amusés avec l'arrestation
d'une bande de perceurs de coffres-forts qua¬
lifiés comme toujours d'anarchistes mili¬
tants (comme si l'anarchisme était l'apanage
des bandits et des voleurs, conséquences
inévitables d'une société pourrie) se tait
honteusement sur l'affaire des faux-mon-
nayeurs hongrois.
Ce silence est compréhensible. Le Quai

l'Orsay recule devant le Foreign Office!
Le comte Tebeki, ami intime de Cham¬

berlain, ministre des Affaires étrangères de
Grande-Bretagne, personne de confiance de
la Société des Nations, membre de la Com¬
mission d'enquête de Mossoul, président
d'un grand trust pétrolier est, d'après les
dernières révélations de Rudoef Schulze,
chimiste allemand réputé, qui aida avec un
enthousiasme incomparable les faussaires
de Budapest., irrémédiablement compromis.
Mais l'homme du binocle veille sur le

sort du pauvre Tebeki, qui n'est pas, et il
a de la chance, un anarchiste, à la cuisine
de l'Action Française, de la Liberté, de
l'ignoble Camille Aymard, de l'Echo de Pa-

, ris, etc. L'opposition gouvernementale1 avait trouvé dans ce scandale sans précé¬
dent une belle occasion pour livrer bataille
au régime de la potence, mais la démocra¬
tie est restée muette, quand M. Vas-
zonyi, démocrate et ministre de la Justice
hongroise, fut, il y a quelques jours, en
montant dans son automobile, assailli par
deux jeunes hommes fascistes. Blessé, le
pauvre ex-ministre dut regagner son domi¬
cile.

Belhlem, le ministre compromis, fin des
principaux complices des hauts faussaires,
a bravé toute sorte d'opposition. La haute
police française est rentrée en France
comme le chien qui a vainement chassé le
lièvre. La presse généralement aux ordres
du Quai d'Orsay ne respire plus : les faus¬
saires hongrois doivent être laissés tran¬
quilles.
Mais elle a maintenant de quoi amuser

ses lecteurs avec des faits divers sensation¬
nels en série.
Pour nous, anarchistes, un enseignement

nouveau se dégage des gestes des hauts
faussaires fascistes, lesquels en un certain
sens 3ont plus révolutionnaires que les ré¬
volutionnaires par le fait qu'ils ont porté
.un coup formidable à la société capitaliste.

ALLEMAGNE

a-t-il dus anarchistes-communistes contre

l'organisation anarchiste ?
t L organisation porte inévitablement à
l'autorité et au fonctionnarisme ; mais qui
est l'autoritaire, le fonctionnaire, celui quifait tout avec la coopération de ses cama¬
rades, avec le contrôle moral et matériel
de ceux-ci, ou celui qui s'éloignant du con¬
trôle et de la coopération de ses camarades
tend à bâtir une maison à lui pour vendre
au prix qu'il veut sa marchandise anar¬
chiste ? L'organisation anarchiste on sa¬
vait aussi pourquoi elle devait être com¬
battue. Parce qu'elle tendl à éliminer les
petites chapelles (on ferait mieux de les
appeler boutiques), à créer un véritable
mouvement anarchiste avec une conception
vaste et concrète de ses buts, auquel cha¬
cun apporterait son activité morale et ma¬
térielle.
La coopération ; yoilà ce qui créera notre

mouvement révolutionnaire, ce qui tuera le
grégorisme qui a pour résultats pratique lefonctionnarisme et l'autoritarisme.
Nous ironisons souvent les autoritaires,

mais quand (fa sait qu'il y a un coin de la
France où se public un hebdomadaire sur
la base de la coopération individuelle, cela
est suffisant pour mettre les points sur
les i à certains anarchisteseitalions déguisés
en saint Thomas.
Ils ont essayé de profiter de la bonne

foi et de l'équivoque, maintenant nous
sommes quelques-uns à leur dire les rai¬
sons historiques et doctrinaires pour les¬
quelles ils ne peuvent pas être des anar¬
chistes-communistes, et nous reviendrons
sur l'argument sans animôsité, mais pour
une exposition d'idée, des faits et de mé¬
thode.

v.
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NIMES

k pays
L!entrée de l'Allemagne dans la S. D. N.,

le duel oratoire Mussolini-Stresemann et
les tentatives pour l'unité allemande ont
fait passer sous silence le procès de la
Reichwehr noire, association secrète pour
l'assassinat politique.
Après les résultats du procès, lequel a

abouti à quatre condamnations à mort, le
w ministre Gisler, pour fuir sa responsabilité,
7 avait fait nommer une commission parle¬
mentaire prussienne pour examiner si les
assassins étaient en rapport avec les Alle¬
mands Nationaux et les députés de ce
parti. Une personne parmi les accusés qui
est le plus gravement inculpée est le lieu¬
tenant Schultz qui, selon l'acte d'accusa¬
tion, aurait participé activement à neuf
assassinats pour le compte de la sainte
Vheme. Ladite Commission a examiné la
provenance de l'argent dont Schultz s'est
servi pour organiser ces assassinats.
Mais comme le travail de la Commission

est secret, on devine quels seront les résul¬
tats.
En attendant, la presse allemande, indis¬

tinctement, s'occupe de la politique exté¬
rieure : Locarno, le rattachement de l'Au¬
triche, la revision du traité de Versailles,
etc., etc.

ITALIE

la pays ie la tripe
Le carnaval bat son plein et il y a du

monde pour s'amuser. Nous avons souvent
parlé du côté odieux, féroce, barbare du
fascisme ; nous avons oublié le comique,
le ridicule, qui dénote une sorte d'épidémie
collective dans l'abaissement du bon sens.
En son temps, nous avons relaté le fa¬

meux complot contre Mussolini, ourdi par
le Duce lui-même pour commodité et néces¬
sité politique.
Voilà qu'aujourd'hui les journaux nous

apprennent un nouveau complot contre le
chef d Etat.
Cette fois, cela ne devait pas avoir lieu à

| Rome, mais dans une autre ville bien éloi¬
gnée de la capitale.
Le complot a été miraculeusement décou¬

vert par un fervent fasciste, le professeur
Careri, de Cosence (Calabre), lequel finit
par être écrouô dans la prison de la loca¬
lité. En effet, ce grand complot se résume
en ceci : Le médecin Careri avait contracté
une dette considérable et ne voyant pas le
moyen de la liquider, n'avait trouvé autre
chose que de se débarrasser de ses créan¬
ciers en les faisant arrêter pour complot
contre la sacrée personne de Mussolini.
Malheureusement pour Careri, il n'a pas

été pris au sérieux.

C'est ie samedi 20 février, conférence
Cliazoff. Notre vieux camarade Mourgues,
président, ouvre la séance et donne la pa¬
role à notre afin Chazoff, Quoique un
peu fatigué du voyage et d'une dizaine de
conférences, dès le début, il annonce à l'au¬
ditoire que si les bolcheviques sont ici ce
soir, ce ne sera pas dans les mêmes condi¬
tions que lors de son dernier passage à
cette même tribune. Ce soir, dit Chazoff,
je suis à votre entière dispositon pour
vous répondre.
Mais MM. les bolcheviques, paraît-il,

avaient reçu l'ordre de s'abstenir d assister
à notre conférence ; il y*eut quelques mou¬
tons de Panunge égarés, une dizaine, qui
étaient là peut-être pour rapporter les paro¬
les de Chazoff.
Il parla devant un auditoire de 350 à 400

personnes, qui n'étaient pas les habitués
des conférences politiques, mais bien des in¬
dividus avides de savoir eu sympathisants
à l'anarchie.
C'est ainsi que, durant 2 h. 1/2, notre

camarade passa au crible îe fascisme, tous
les partis politiques, en prouvant, par sa
parfaite documentation, que tous les gou¬
vernements, même bolchfviques. étaient le
soutien du capital.
Notre vieux camarade Mourgues fit, par

deux fois, appel à la contradiction, mais
en vain... Nous aurions voulu entendre les
chefs du rayon bolchevique de Nîmes appor¬
ter la contradiction à Chazoff. Mais devant
l'argumentation irréfutable de ntiîhe cama¬
rade, ils crurent plus prudent de se taire.
Par sa conclusion, toute la .salle lui mani¬
festa ses sentiments de sympathie. C'est
ainsi que se termina cette magnifique soi¬
rée de propagande, avec l'espoir qu'elle se
renouvelle bientôt.

Pour le groupe : trameu.

ROMANS

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
Les camarades du groupe ont eu le plaisir

de recevoir le camarade Chazoff, qui a bien
voulu apporter la vérité dans notre ville de
Romans.
Nous avons eu le plaisir de constater une salle

comble, et surtout la présence de MM. les Politi¬
ciens de la ville, et de bien d'autres personna¬
lités de marque.
La Conférence terminée, aucun de demanda à

apporter la contradiction, a part quelnues mos-
coutaires qui prirent la précaution d'attendre
que la salle fût vide pour apporter quelques ar¬
guments à notre camarade Chazoff. Celui-ci eut
vite fait de les démonter et de les mettre à la
raison.

Donc, bonne soirée de propagande et à conti¬
nuer par la suite.

Le Groupe.

COMITE DE L'ENTR'AIDE
AUX DETENUS POLITIQUES ET LEUR

FAMILLE
AVIS IMPORTANT

Le Comité fait un pressant appel auprès
des camarades pour qu'ils assistent avec
leur famille à la grande matinée artistique
organisée par le groupe anarchiste de Pu-
teàux, au profit de l'Entr'aide, qui aura
lieu le dimanche 7 mars, à 14 heures, salle
des Fêtes, rue Henri-Martin, à Puteaux.
On trouve des cartes au prix de 3 francs

au <( Libertaire », rue Louis-Blanc.
A la trésorerie du Syndicat unique du

Bâtiment (Bourse du Travail, 4° étage).
Le Secrétaire : Coquin.

i propos ÉllionkrÉiÉiiGDiie
On le prévoyait L'activité des anarchis¬

tes partisans de l'organisation ne devait
pas être sympathique à qui a fait de l'anar¬
chisme une certaine boutique. Ce qui nous
étonne, c'est la confusion, l'équivoque sur
lesquels les anarchistes des 360 fr. par nu¬méro tentent de jeter en profitant d'une cer¬
taine bonne foi des anarchistes italiens.
Us sont des anarchistes communistes,

mais ils sont contre toute sorte d'organisa¬
tion anarchiste ; ils déclarent accepter le
programme de l'U. A. I. et en même temps
ils le combattent avec une déloyauté telle
que souvent cela nous fait croire avoir
affaire à des gens plus intéressés à la bouU-
que qu'au mouvement anarchiste. Mais
pourquoi ces anarchistes au 100 pour 100
ne nous apportent-ils des raisons raison¬
nables contre l'U. A. I. 1 Depuis quand y

GROUPE ANARCHISTE DE PUTEAUX
Dimanche 7 mars à 14 heures

Grande Matinée Artistique
au bénéfice de l'Entr'aide

Commission de secours aux détenus po¬
litiques et à leurs familles.

Salle des Fêtes, rue Henri-Martin
(Puteaux)

Avec concours assuré de : MARVEL,
dans son répertoire : DECARLS, diseur ;
LE PETIT JACQUES COMPRY (6 ans),
violoniste ; LINE DE TAREES, oiseuse ;
GEI RAM, comique bouffe : QUINTANA,
dans son répertoire ; JOJQ, comique
musical : THEOBALD, dans ses scènes
humanitaires.
LA PETITE ELIANE THUMERELLE

(7 ans)
du Théâtre National de l'Odéon

L'ANGLAIS TEL QU ON LE PARLE
vaudeville en J acte de Trisfan Bernard
interprété par le Groupe Théâtral.

Au piano :
le compositeur André Thumerelle
Prix d'entrée : 3" francs. Les enfants

ne paient que demi-place.

TRIBUNE des JEUNES
ILLEGALISTES, ILLEGALISME...

...HONNETES GENS

Tous les illégaiistes ne sont pas forcé¬
ment des anarçnistes, et tous tes anarchis¬
tes ne sont pas non plus des illégaiistes. Du
moins en l'ait, en théorie, il en est tout au¬
trement. Ceux parmi Jes camarades qui ne
se prétendent- pas illégaiistes, s'étiqucttent
alégalistes, c'est-à-dire ignorants de la loi
et agissant comme si celle-ci n'existait pas.
Ce qui est encore vrai théoriquement, mais
pratiquement, nul ne peut prétendre qu'il
vit en marge des lois. 11 ne faut pas oublier
que nous sommes dans une société bour¬
geoise et policée et que bon gré, mal gré, il
nous est parfois impossible d'agir suivant
ces conceptions alégales. Ainsi, par exem¬
ple, un camarade est victime d'un accident
du travail, l'assurance de son patron lui
refusant le paiement de ce qui lui est dû,
sous prétexte qu'il est alôgaUste, le cama¬
rade va-t-il se laisser spolier ? Non, il em¬
ploiera tout ce que la loi bourgeoise met à
sa disposition pour obtenir son dû, et il
aura raison. EL alors, où est l'aiégalisme là
dedans ?
Un autre exemple, pour un motif quelcon¬

que, réel ou faux, un camarade est trainé
devant les tribunaux, va-t-il, sous prétexte
d'alégalisme, refuser d'employer pour se
défendre les moyens légaux dont il peut
disposer ?
Non, car il serait dupe et victime.
Quant à l'itlégalisme, c'est une autre

histoire. Certains camarades affirment que
l'on ne peut être anarchiste et pratiquer
ce que l'on appelle communément la reprise
individuelle.
Et i.ci se greffe un problème... angoissant.

Il faut vivre, et pour cela deux moyens s'of¬
frent à nous : se faire exploiter en travail¬
lant ou exploiter les autres, soit en les fai¬
sant travailler, soit en faisant du com¬
merce, soit en pratiquant la reprise indivi¬
duelle.
Donc, il faut choisir un de ces moyens,

quand le choix est possible et à ce moment
entrent en jeu divers facteurs ; le tempéra¬
ment, les aptitudes, les possibilités, les cir¬
constances, etc...
Mais que l'on travaille ou que l'on vole,

ce n'est toujours qu'un pis aller et on n'est
pas plus anarchiste d'une manière comme
de l'autre.

Exploité... exploiteur... peut-on faire un
distinguo si subtil ? Si certaines gens peu¬
vent etre nettement classés dans l'un» ou
l'autre catégorie, pour un grand nombre
d'autres qui sont à la fols exploiteurs et
exploités, c'est indéfinissable.
Et maintenant... parions un peu des hon¬

nêtes gens. D'abord qu'appelle-t-on honnê¬
tes gens ? Ordinairement, ceux qui n'ont
pas eu maille à partir avec la police ou la
justice. En d'autres lieux et chez les anar-
chistes, on qualifie d'honnêtes, les gens qui
agissent régulièrement avec leurs- sembla¬
bles. Mais existe-t-il des individus qui peu¬
vent se vanter d'avoir toujours agi ainsi ?
Il y en a ipçu, je dirais même il n'y en a
pas !
Premièrement, nous ne sommes pas tou¬

jours libres d'agir comme nous ie voulons
et en certaines occasions, les circonstan¬
ces nous déterminent à agir autrement ; et
puis, la vie étant une lutte, il est évident
que, si ayant affaire à des gens malhon¬
nêtes (au terme anarchiste du mot), nous
n'agissons pas de même avec eux, nous
nous plaçons dans un état d'infériorité qui
peut nous être préjudiciable. Donc, n'ergo¬
tons pas... et ne portons pas de jugements
péremptoires sur tes individus et sur leurs
actes.
Honnêtes gens... illégalistes... ce sont des

mots, la propagande, l'idéal... d'autres mots
que nous ne devons pas faire intervenir
dans ces querelles.
Quelle que soit notre foi en de meilleurs

jours, n'oublions pas que nous vivons dans
une société corrompue par l'argent, que
nous ne sommes que des... hommes tou¬
jours faillibles et qu'il faut viyre et que
pour vivre il faut se "servir de cet argent
maudit.
Pour obtenir cet argent il faut travailler

ou voler, le travail est peut-être un moyen
sûr, sans risque mais pas toujours d'un
rapport suffisant pour permettre de vivre
décemment. Et pour certains individus, si
élevé soit leur idéal, quelle que soit la con¬
fiance qu'ils aient en i'avenir," il peut arri¬
ver un moment où, las de se priver, las
d'attendre, ils se révoltent et se décident
quoi qu'il arrive, à prendre par n'importe
quel moyen, ce qui leur est nécessaire pour
vivre.
L'illégalisme en ces conditions n'est

qu'un geste de révolte, rien de plus. C'est
une manière élégante de se suicider, mais
non un moyen d'assurer l'existence, car on
tombe tôt ou tard et c'est fini.
Est-ce pour cela que nous devons jeter la

pierre à ces gens-là ? Non !
Vous dites, l'opinion publique est contre

nous (car beaucoup de camarades tiennent
compte de cette prostituée), on profite de
cela pour saboter notre propagande, pour
détruire notre mouvement.
Nous avons eu pourtant l'exemple d'illé-

galistes anarchistes allant accomplir leur
besogne en faveur de la propagande. Pour
n'en citer que quelques-uns, nous avons eu
aux temps dits « héroïques », Ravachol et
quelques autres, et ipuis avant la guerre lesbandits tragiques, et plus récemment les
pistolleros de Bordeaux.
Croyez-moi camarades, malgré que la

presse accable les illégaiistes, malgré
qu'elle englobe dans sa réprobation, tous
les anarchistes, ce n'est pas pour cela que
nous devons faire chorus, dussions-nous
être seuls et encourir le mépris de tous les
autres.

Skeptomai.
Le Samedi 6 mars, à 20 h. 30, l'Eveil desJeunes

_ organise une conférence publique et
contradictoire, sur Les guérisons miraculeuses
de Lourdes, par le Docteur Pierre Vachet, auteurdu livre « Lourdes et ses mystères », 111, ruedu Château (14e).
Ce livre, où le docteur Vachet dévoile la vé¬

rité sur les mystères de Lourdes, est en vente
à la Librairie Sociale, au prix de 5 fr. franco,
recommandé 5 fr. 80.

EN PROVINCE
ORLÉANS

jours la iiéii
A Orléans, le 17 février, le jeune terras¬

sier Olher accompagné de l'inséparable
Vaillant-Couturier, venait exposer devant
500 auditeurs les bienfaits de la dictature
diu prolétariat.
Ollier prend la parole le premier et du¬

rant 1 h. 1/2 débite une leçon mal apprise,
c'est un bourrage de crânes mal équilibré,
d'où il ressort que le régime soviétique
connaît encore les grèves, le capitalisme ei
sou exploitation, les différences de salai¬
res pour les ouvriers, ta crise duëogemeni,
l'alcoolisme, les prisons, l'armée*et en un
mot, tout ce que nous subissons en dicta¬
ture bourgeoise.
Ollier nous promet d'ailleurs de nous

emprisonner dès qu'il sera au pouvoir.
aillant-Couturier prend ensuite la parole

en bon cabotin politicien.
Un contradicteur de la « Jeune Républi¬

que » demanda ensuite la parole, il fut
copieusement hué par l'assistance qui lui
fit entrevoir les beautés de la dictature du
prolétariat, il dut se retirer sous une pluie
de gros sous.
Pour terminer un mot aux fameux Béni-

Oui-Oui : Lorsqu'une réunion publique et
contradictoire aura lieu et qu'un orateur
anarchiste montera à la tribune, qu'ils
aient bien soin de ne pas faire l'obstruction
qu'ils ont faite aux représentants delà « Jeu¬
ne République » car les rêveurs, comme se
plaisait à le dire Ollier, pourraient bien
sortir de leur rêve et montrer qu'ils sont
capables d'user de la violence contre tous
les dictateurs, qu'ils soient blancs ou
rouges.

Le Chab.

NIMES

L'EVEIL DES JEUNES LIBERTAIRES
organise le

DIMANCHE 28 FEVRIER à 14 h. 30
Maison des Syndiqués, 18, RUE CAM-
BRONNE, une

Grande Conférence Publique
et contradictoire sur

LA FEMME ET L'ENFANT

par Raoul ODEN
Participation aux frais : UN FRANC.
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LIBRAIRIE SOCIALE

L'AMOUR ET LA MORT
de VIGNE D'OCTON

En vente à la Librairie : 3 fr. 50 ;
franco : 4 francs.

L'AMOUR LIBRE
par CHARLES ALBERT

A la Librairie : 7 fr, 50 ; franco, 8 fr.

Un plumitif, âne à Nîmes, a découvert
que notre propagande s'étalait jusque dans
les pissottières. 11 faut l'en croire s'il nous
le dit c'est qu'il y a mis le nez.
Cependant, ce n'est pas là qu'il fait son

petit pipi, c'est dans le « Républicain du
Gard », d'où l'autre jour, il a essayé de
nous asperger. Savez-vous à propos de
quoi ? A propos des criminels.
D'après ce monsieur, neuf criminels sur

dix — il a dû'trouver également cette sta¬
tistique dans les plss..,pardon, dans les ves¬
pasiennes — sont anarchistes. Au moment
« d'embrasser la veuve », neuf sur dïS-
crient : Vive l'anarchie !
Comme vous voyez, il ne s'agit seule¬

ment que des criminels qui expient leur
crime.Et notre « tarnagas » parait fort éton¬
né qu'ils ne crient pas : Vive le roi ! Vive
la République 1 ni même : Vivent les So¬
viets ! Cette belle blague, ceux qui sont dé¬
corés au iieu d'être guillotinés, ne crieront
jamais, vive l'anarchie. Il faudrait qu'ils
soient fous.
Ceux qui ont fait massacrer des milliers

de jeunes hommes et continuent d'en faire
massacrer avec leurs guerres « civilisatri¬
ces », ceux-là n'embrasseront point la veu¬
ve et ne rieront jamais : Vive l'anarchie !
Ceux qui vivent de la misère, du sang et

des larmes de milliers de pauvres diables,
les obligeant à vivre dans des taudis où la
tuberculose les fauche sans arrêt, ceux-là
n'embrasseront point la veuve et ne crie¬
ront jamais vive l'anarchie !
Et opux qui falsifient toutes les denrées

d'alimentation, sans excepter le lait des pe¬
tits enfante qui, de ce fait, meurent chaque
année par centaines, cès empoisonneurs
publics, ces mercantis sans entrailles n'em¬
brasseront ijjoint la veuve et ne crieront ja¬
mais : Vive l'anarchie !
Ce ne sont pas là les criminels auxquels

vous pensiez, monsieur le chroniqueur, âne
à Nîmes. Et pourtant, les nez pointus et
même les Bonuot avaient infiniment moins
d'envergure. Il manquait à ces derniers,
pour égaler les autres dans le crime, au¬
tant d'étoffe qu'il vous faudrait pour deve¬
nir un journaliste intelligent et honnête.

« Si la France était en anarchie, dites-
vous, il n'y aurait pas de police, pas de
gendarmes," ipas de juges, pas de bourreaux,
pas de guillotine ». C'est juste, mais incom¬
plet. Vous auriez dû ajouter : Il n'y aurait
pas de criminels de l'une ni de l'autre ca¬
tégorie-et, suprême bonheur, on ne verrait
plus surtout ce spectacle dégoûtant : Un
chroniqueur besogneux insultant pour ga¬
gner sa croûte, des idées et des personnes
que de son propre aveu il méconnaît com¬
plètement.

LES DESSOUS FINANCIERS DES ÉVÉNEMENTS CHINOIS

V.V.V.1

LES COMPAGNONS DE L'EN DEHORS
Dimanche 28 février à 14 h. 1/2, salle

de LA JEUNESSE REPUBLICAINE, 10,
rue Dupetit-Thouars. (Métro : Temple ou
République).

MATINÉE-CONFÉRENCE
f<

au profit de
L'EN DEHORS"

PARTIE CONCERT ET THEATRE or¬

ganisée par « LE GROUPE THEA¬
TRAL » ; Bicot (dans les œuvres de
Doublier), Jossette (Récits), Coladant
(dans les œuvres de Gaston Coûté),
Héro (ténor), Simone Droccos (soprano)
et divers chansonniers montmartrois.
LES EXPERTS, comédie en un acte de
Louis Benière. Le piano sera tenu par le
compositeur L. A. Droccos.
CONFERENCE par Gérard de Lacaze-

Duthiers sur « un grand écrivain indivi¬
dualiste : GUY DE MAUPASSANT, sa
vie et ses œuvres ».

Participation aux frais : 2 fr. 50.

(Suite)

Nous rappelons à tous ceux dont l'abon¬
nement a pris fin au 3e fascicule que, s'ils
veulent ne subir ni retard, ni interruption
dans la réception de cet ouvrage, il faut
qu'ils renouvellent au plus tôt — avant le
15 mars si possible — leur abonnement.
Nous avons, d'ores et déjà, la certiluds.

que cette publication ira régulièrement jus¬
qu'au bout. Nos lecteurs peuvent chasser
toute appréhension à ce sujet.
Il importe que chacun continue à recueil¬

lir dans son entourage le plus possible
d'abonnements. Si l'effort accompli depuis
la parution du premier fascicule continue
quelques semaines encore, nous attein¬
drons sous peu le nombre d'abonnés suffi¬
sant à couvrir nos frais.

Sébastien Faube.
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LIBRAIRIE SOCIALE

Dans le dernier catalogue de la Librairie, j'ai
par erreur annoncé l'Initiation de Bessède, à
1 fr. 50, au lieu de 9 fr. Je demande aux co¬
pains d'en tenir compte.

Ayant besoin d'aller en différents coins
de Chine et utilisant le chemin de fer, nous
désirons connaître — curiosité saine et ins¬
tructive — les heureux bénéficiaires qui em¬
pochent nos espèces sonnantes et trébu¬
chantes. C'est ainsi que nous retrouvons les
capitaux des banquiers français en compa¬
gnie des capitaux belges à la construction
du Pékin-Hankéou. Sur la ligne Wan-
Ichang, se mélangeant avec ceux des Amé¬
ricains, Anglais et Allemands. De concert
avec les mêmes à la ligne Canton-Chao-
Tchéou. Encore avec les pareils, plus les
belges, à la voie ferrée Kai-Phongfou à llo-
nanfou. Les banquiers français ont aussi
participé à la construction du Shansi. La
Banque Russo-Asiatique, que nous ver¬
rons plus loin — en réalité banque fran¬
çaise — a la concession de construction et
d'exploitation du Chemin de Fer de l'Est
Chinois, plus celle du Chemin de Fer du
Pin-IIei (Mandchourie). Enfin les hommes
d'argent français ont la propriété exclusive
du Chemin de Fer du Yunnan, que nous
examinerons dans une étude prochaine. Fâ¬
cheusement impressionnés par la mauvaise
gestion — catastrophes ferroviaires et au¬
tres — de ces mêmes hommes en France
nous préférerons rester en notre domicile.
Les capitaux français se retrouvent dans

le charbonnage, en participation avec les
Anglais à la Pékin Shansi Syndicale, capital
1.540.000 liv. st. Cette société « souffre des
désordres politiques dont la Chine est le
théâtre » (l),qui se répercutent désagréable¬
ment sur le taux de ses actions en Bourse
puisque oelles-ci terminent l'année 1925. à
71 francs, après avoir descendu, dans cette
même année à 61 fr. 75.
Nos banquiers ont aussi engagé les som¬

mes à eux prêtées par l'épargne, dans la
mécanique. A la Société Franco-Chinoise de
Ccnstruètion Métallique et Mécanique
« Kiou-Sin ». Nous y voyons deux finan¬
ciers de belle envergure ; comme Président
M. Félix Roussel, en même temps vice-pré¬
sident du Crédit Foncier de Madagascar,
président de la Société de Navigation à Va¬
peur France-Indochine ; aux mêmes fonc¬
tions à la Compagnie des Messageries Ma¬
ritimes — déjà citée — Président des Ser¬
vices Contractuels des Messageries Mari¬
times ; vice-président de la Marseillaise de
Navigation à Vapeur (Cie Fraissinet) ; au
même titre, à ki Société de Navigation Da¬
nubienne , et président et au Comité de di¬
rection de la Société Provençale de Cons¬
tructions Navales, déjà visé. Comme admi¬
nistrateur, M. Georges Philipparl, adminis¬
trateur-délégué du Crédit Foncier de Mada¬
gascar, directeur général de la Compagnie
des Messageries Maritimes ; aux deux
mêmes fonctions à la Société Provençale de
Constructions Navales, administrateur de
la Société de Navigation Danubienne, toutes
sociétés où se trouve le personnage déjà ;
aperçu : M. Félix Roussel. Il est de plus ad- •'
ministrateur de la Société Anonyme de Na¬
vigation « Les Armateurs Français » ainsi
qu'à « Les Cosignataires Réunis », sans
oublier « Les Consommateurs de Pétrole »

où il exerce les lucratives fonctions d'admi-
nistrateurdirecteur général. Un homme uni¬
versel, quoi 1 L'un des commissaires aux
comptes se trouve être la Banque de l'Indo¬
chine, que nous examinerons plus tard avec
les chemins de fer du Yunnan. Le second
commissaire est M. Pierre de Saboullin-
Bollena, secrétaire général de la Société de
Navigation à Vapeur France-Indochine ;
sous-directeur à la Compagnie des Message¬
ries Maritimes ; directeur1 des 'Services Con¬
tractuels des Messageries Maritimes ;
commissaire aux Comptes à la Société de
Navigation Danubienne et à la Société Pro¬
vençale de Constructions Navales. Le reste
des administrateurs de la » Kiou-Sin », in¬
signifiant pour le moment...
...La Chine a émis en France huit em¬

prunts, cotés à la Bourse, qui sont : 4 %
1895, cotés au 31 décembre 1925. 452 francs;
5 % 1902, 880 francs; 5 % 1903, 676; 4 1/2 %
1905, 1.630 ; 5 % 1911, 1.155; 5 % 1913 (réor¬
ganisation), 1.680 ; 5 % 1912 (Lung-Haï),
1.030 ; et celui plus récent : 7 % 1919 bons
du Trésor, 316. Mentionnons aussi le Shan¬
ghaï (concession française) 4 1/2 %. Il serait
très intéressant de connaître les garanties
scandaleuses de ces emprunts ; malheureu¬
sement la place nous fait défaut, mais
ce ne sera que partie remise. Consta¬
tons néanmoins que le cours de ces diffé¬
rents titres ne sont pas dépréciés par la
situation intérieure de la Chine. Loin s'en
faut ! Ces emprunte doivent repTésenter un
total d'environ un milliard de francs-or, se¬
lon P. Deloncle, exactement, d'après M"
Jacques Bonzon, un milliard 76 millions. Il
est vrai que ce dernier ajoute « La part spé¬
cialement française est... de 788.665 francs »

Les banques françaises en Chine sont :
la Banque Russo-Asiatique, h participation
prépondérante française « Elle travaille, se¬
lon un de ses administrateurs, depuis
1920, sous la protection du pavillon fran¬
çais ». Cette banque « a le privilège des
émission de banknotes en chine » 1
Puissance énorme ! Possède des agents
dans plusieurs villes chinoises ,notamment,
Pékin, Sanghaï, Tientsin, Hong-Kong et
autres (2).
La Banque Industrielle de Chine, capital

150 millions, dans le Conseil d'administra¬
tion de laquelle nous extrayons : MM. Co¬
las Eugène, son vice-président, membre
du Conseil supérieur des Colonies, président
de la Compagnie Agricole Marocaine, admi¬
nistrateur de la Compagnie d'assurances
Le Zénith, de la Compagnie Générale des
Vins du Midi et de l'Algérie et de la Com¬
pagnie Française des Pétroles du Maroc. Et
Taï Ming Fou, deuxième secrétaire à la lé¬
gation de Chine à Paris, représentant 1«
gouvernement chinois dans la B. I. C.
A la Banque Société Française de Gé¬

rance de la Banque Industrielle de Chine,
nous y retrouvons MM. Gaston Griolet com¬
me président, Jules Chevallier et E. Oudot,
fous trois, à titres divers, à la Banque de
Paris et des Pays-Bas. Nous faisons con¬
naissance avec un homme international,
personnage influent, Georges Grandjean,
président du Crédit Foncier du Sénégal et
de la Banque Française de l'Afrique ; vice-
président de la Banque Française des Pays
d'Orient ; administrateur de la Banque des
Pays de l'Europe Centrale, de la Compagnie
Générale des Colonies (banque) et de la
Société de Crédit Foncier Colonial et de Ban¬
que, vice-président de la Coloniale (assuran¬
ces), des Sucreries Coloniales, des Etablis¬
sements Nicolas et de la Société Française
d'Entreprises ; administrateur de l'Union
des Mines Marocaines et président des
Hauts Fourneaux, Forges et Aciéries du
Chili.
Roger Aud-ap, directeur de la Banque Na¬

tionale de Crédit. Alphonse Fursi, adminis¬
trateur de la Société de Crédit Foncier Colo¬
nial et de Banque, de la Banque des Pays
d'Orient et de la Banque êtes Pays de l'Eu¬
rope Centrale. Henri Poirier, de la Société
Générale et autres. Emile Ogier, adminis¬
trateur des Services Contractuels des Mes¬
sageries Maritimes, de la Société du Gaz et
d'Electricité de Marseille et de la Compa¬
gnie Générale du Chauffage Urbain. Léon
Pissard, président de la Banque de la Seine:
vice-président de la Convpagnic des Freins
IVestinghouse et de l'Association Minière
(Etablissement financier). Regnault Eugène,
administrate'ur du Crédit Foncier d'Algérie

et de Tunisie et du Crédit Foncier de Syrie ;
Président du Crédit Fluvial et Maritime da
France et de la Fermière Marocaine d'Ex¬
ploitation Agricole et enfin Tal Ming Fou,
déjà aperçu à la B. I. C.
Le Comité de direction se compose de

MM. Griolet et Oudot de la Banque de Pa¬
ris : Grandjean, l'homme de tous pays ;
Audap, de la Banque Nationale de Crcdv.
et Casenave Maurice, président du Consor¬
tium Français pour l'importation des char¬
bons américains. Cette banque fut fondée le
3 octobre 1922 au capital de 10 millions, di¬
visé en 2.000 actions de 5.000 francs (!) cha¬
cune, nominatives et entièrement libérées.
Les affaires prospèrent à tel point qu'au 30
juin 1925, 1e conseil demande l'élévation du
capital de 10 à 30 millions. L'exercioè 1923
24 se solda par un bénéfice de 12.845.458
francs, près de 3 millions de plus oue le ca¬
pital / / L'année commerciale 1924-25, ac¬
cuse un solde bénéficiaire de 16.155.S21 fr.
Et ce pour une période d'exploitation de
moins de trois ans ! ! Et l'EfiV cherche de
l'argent... Agences en Extrême-Orient :
Haïphong, Saigon, Pékin, Shanghai, Tient¬
sin, Hankéau, Hongkong et Canton.
Avec les emprunte, sociétés financières et

industrielles, chemins de fer, les capitaux;
français investis en Chine doivent être d'un
milliard 300 millions de francs or. Si on y
ajoute les biens fonciers du gouvernement
français — consulats et autres — et ceux
appartenant aux particuliers, l'on doit trou¬
ver un total général d'une dizaine de mil¬
liards francs-papier ! 1 Voilà donc les inté¬
rêts et les hommes pour lesquels, jeunesse
française, vous allez risquer votre vie, et
pour lesquels, contribuables, l'on vous pres¬
sure. Vous le voyez maintenant, ces inté¬
rêts ne vous rapportent que déboires et mi¬
sère, alors qu'ils sont tout profit pour les
banquiers. Cessez donc de servir ces lou¬
ches combinaisons, les uns par vos protes¬
tations énergiques de vous faire les cham¬
pions d'une telle cause infâme, les autres
en exigeant que vos deniers aillent à meil¬
leur emploi. Que les banques paient donc
des mercenaires sur leurs scandaleux béné¬
fices, spadassins à qui, d'ailleurs, nous
souhaiterons une fin rapide et prématurée,
dans l'accomplissement de leur tâche. Mais
que nos établissements financiers n'abu¬
sent pas de la vie de jeunes marins de vîfigt
ans et de l'argent de leurs victimes. D'au¬
tant plus que les banques françaises ne
possèdent, pas le monopole exclusif du com¬
merce chinois. D'autres financiers de natio¬
nalités étrangères y sont aussi intére'ssés.
Nous examinerons" les intérêts de ceux-ci
en le prochain article.

Marcel Lepoil.t
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Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 2 mars, à 20 h. 30, réunion de tous
tes membres du Comité.
.Affaires en cours,
'Correspondance,
Situation du Comité.
Nous rappelons aux camarades que la

présence de tous est nécessaire aux réu¬
nions du Comité.

LIGUE INTERNATIONALE
DES REFRACTAIHES A TOUTES

GUERRES
Prochaine réunion, au siège de l'Ustica,

23, rue de la Boétie, 1e jeudi 4 mars à 20
heures 30.
Formation d'un cartel pacifiste de gau¬

che pour la lutte contre le militarisme et
ses conséquences.
Toutes tes organisations poursyivant les

mêmes buts que la Ligue sont cordialement
invitées.
Envoyer deux délégués.
GRUPPO ANARCHICA CARLO PISACANE

Domenica. 28 corr. riunions dei soci ol solito
locale.
Si avertono tutti i compogni, e coloro che sono

in posseno delle cortelle délia lotteria « Pr-\
Pi-opaganda » che domenica. 2S, corrente allé
ore 14 fr. averra l'estrazione del numéro, nslia
Cope de Strasbourg, 50 bd métro gare de P ,

In occasione dellor estrozlone del numéro de
laiterie U compogne Schiavina Ferra uma conte
renza.

GROUPE THEATRAL

Désireux d'étendre notre champ d'action et
d'étudier le plus de pièces possibles, n- us re¬
nouvelons notre appel aux camarades do- doux
sexes susceptibles de se joindre à notre ck-û.i i • ■

phalange de militants. Nous sommes oex: exi¬
geants quant à la valeur artistique des rame
rades. Nous ne demandons que de l'ass-tente,
aux répétitions, et la volonté de chacun d •

faire travail utile.
Les adhésions sont reçues aux répétitions, t.■<

vendredis et lundis, à 20 h. 30. chez H. Guérin
31, rue Doudeauville.

GROUPE UNIVERSITAIRE DU Ve

Jeudi 4 mars, à 20 h. 30. 6, rue Lannenu. Ph;
losophie et Préhistoire, par Gérard de Laca-
Duthiers.

Les Compagnons de l'En Dehors, dimanche 2 '
février, à 15 heures. 10. rue Dupetit-Thouar
(mairie du IIIe).
Un grand écrivain individualiste : Guy

Maupassant. Sa vie, son œuvre, par Gérard d
Lacazc-Duthiers.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE
77. boulevard Barbés, salle Gaillard, à 20 h. 3n
précise, vendredi 26, M. le pasteur Segond, dt
veloppera ce sujet :

« A quoi sert le Christ ? »

Vendredi 5 mars, « L'Antagonisme de Marx
et Proudhon, par M. Grange.

GROUPE ANARCHISTE DU XIe
Jeudi 4 mars, causerie-conférence littéraire,

sur Alfred de Vignv. par Pierre Bertrand.
Jeudi 11 mars, 2e causerie-conférence lib ¬

raire sur Anatole France, par Cecil Georges-Fé-
lice.
L'activité déployée par nos amis, les mani¬

festations de sympathie qui nous parviennent
chaque jour, sont pour nous un encouragement
précieux.
Camarades du XIe anciens et nouveaux, ve

nez grossir -notre phalange.
Le secrétaire : Benoit-Perrfar,

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Le mercredi, à 21 heures, rue de Ménilmon-

tant. 8 : cours de littérature, par Fabien Fer-
ran : Les romans courtois. Le vendredi à 21
heures. 4, rue de Ménilmontant (métro Ménll-
montant) : cours de diction oratoire, enseignement général, par Raoul Odin. Samedi, le courde philosophie n'aura pas lieu

Dimanche 28 février, à 14 h. 30, salle Proct.
pe, 13, rue de J'Ancienne-Comédie (métr.
Odéon), conférence par Robert Dimanche, ar¬tiste peintre, sur l'Œuvre d'Art. Cette confé¬
rence sera suivie, ie dimanche 7 mars d'une
promenade explicative.

GRUPPO ANARCHICO PIETRO GORI
PARIGI

Invitana i compagnî apertenentd a) erruppo.afia réumone che avia luogo sabata £7 c'mmteaile 20 h. 30, a! solito locale. '
Inoltre si fa calda preghiera al oompagn! amo-rozi, che dato Mnmsialîve che il gruppo si eimpegnato di svolgere, per l'avenire pa bisoenoche i compagni si metfono al corrente con !e

«Italniia nîi3,u.ra de[!e Pfoprie forse dognnnosmtende . « Ma anche un po di buana volontéoccorre ».

1 Combattu



La vie de l'Union Anarchiste
COMITE D'ïNrnATTVE DE L'U.A,
Ce soir vendredi, à 48 heures précises,

réunion du G.I. : Lecture de la corres¬
pondance très intéressante pour con¬
naître l'activité des compagnons de Pro¬
vince.
Lundi, à 20 h. 30 précises, C.I. habi¬

tuel. Tous présents.
AUX GROUPES

Pour une bonne organisation, pour une
■propagande suivie, n'oubliez pas d'effec¬
tuer vos versements mensuels et annuels.
Soutenez votre Union Anarchiste.

CORRESPONDANCE
Lyon : Je pensa à vous pour conférence.
Tarbea : Une réponse est attendue pour tour-
AÏbl ; J'expédie tes affiches. Elies feront dou¬

ble emploi. Un simple malentendu.
Narbnnne : Camarade Daunis pense aux

adresses où devra se rendre Loréal.
Avignon : La date du 6 mars est proposée

pour conférence Chazoff, mais faire très vite.
Le t mars trop rapproché.
Bordeaux : oongez à l'organisation de quel-

gués conférences Loréal dans la région pour le
SI, 22 et 23 mars.
Toulouse : J'expédierai lés affiches à temps.

PâBIS-BAMMEUi
FEDERATION DE LA REGION

, , PARISIENNE
Réunion dn G. L de la Fédération.
Mardi 2 mars, à 20 h. 30, local habituel.
Les groupes suivants sont convoqués :
5" et 6e, 13, Pantin, Aubervilliers, Aul-

nay, Romainville.
CROUPE LIBERTAIRE DES 3» ET 4»

Réunion du Croupe tous les samedis soir à
8 h. 30, 38, rue trançois-Miron, métro Saint-
Paul et Hôtel de Ville.
Demain soir, causerie par un camarade.
Lecteurs du « Libertaire » et sympathisants

tous au Groupe.

GROUPE DES 3» ET 4», 12» ET 2C®
Dimanche, à 15 heures, réunion extraordi¬

naire. Que tous soit présents au 9 rue Louis-
Blanc au « Libertaire ». Dernières dispositions
peur la campagne antiélectorale. Chacun aura à
oœur de prouver par sa présence, son désir
réel de déployer une grande activité. Que pas
un ne manque.

GROUPE DU 12e

Lundi, 94 avenue Dnumesnil à 20 h. 30 : cam¬
pagne électorale. Les copains sont priés d'être
tous présents.

GROUPE DU 43»
Réunion du groupe aujourd'hui vendredi à

20 h. 30, 163. boulevard de l'Hôpital.
GROUPE DU XV»

Ce soir à 20 h. 30, rue Mademoiselle 85.
Réunion publique et contradictoire. Les ba¬

gnes militaires, liiribi par notre camarade Cel-
ton.
Au moment où le militarismo tend è se ren¬

forcer, faisons connaître ses horreurs et ses
crimes.

GROUPE DU 19»

Réunion des copains, samedi 27 février, au lo¬
cal habituel. Que tous les copains soient pré¬
sents.
Question urgente.

GROUPE DU XX»
Réunion du groupe, jeudi 4 mars, à 20 h. 30,

'au Faisan Doré, 28, boulevard de Belleville, mé¬
tro Ménllmontant. Causerie par un camarade
sur un sujet d'actualité.
Que les copains vientièiit tous è. celte ré-n¬

ation. En effet, dans un quartier ouvrier comme
le nôtre, il est inadmissible que nous ne soyons
pas plus nombreux à chaque réunion, c'est à
croire que les anarchistes sont morts, dans le
20» arrondissement,
Invitation aux lecteurs du « Libertaire ».

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Vendredi 26 février à 20 h. 30, salle de l'In-

te*syndical, 25, boulevard Jean-Jaurès :
Compte rendu, du C.I. vendredi prochain

5 mars ; causerie par le camarade Marchai.
Sujet traité : Le machinisme et ses consé¬

quences.

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Le Groupe fait appel à tous les copains des

environs» a la causerie du camarade René sur
« le Mensonge religieux • le samedi 27 février,
9, rue de Meaux, à Livry.

GROUPE DE CLICHY

Tous les jeudis à 20 h. 30, salle de l'Inter¬
syndicale, 60, rue de Paris.
Lnlin il y a quelque chose de changé à Cli-

chy, les copains se dérangent plus facilement
qu'avant. Mais est-ce suilisant ? Non. Nous pou¬
vons espérer mieux dans notre localité. Nos cau¬
serie devraient attirer encore davantage ; et
puis il nous faut être en nombre pour pouvoir
répondre, le cas échéant, aux attaques pro¬
chaines d'une jeunesse fasciste. formée à Cllch'y
depuis peu.
Camarades libertaires sympathisants et syn¬

dicalistes révolutionnaires de Clichy et "du
37» arrondissement, il y a du boulot à faire.
Tant qu'aux froussards, qu'ils restent où ils
Sont.
Une conférence sera laite le 4 mars par le

camarade Marcel Grange. Sujet traité : l'Eco¬
nomie sociale et Anarchie.
Que tous soient présents ce jour-là.

GROUPE DE LEVALLOIS
Jeudi 4 mars à 20 h. 30 : causerie par le ca¬

marade Duanviile sur » Altruisme et Egoisme ».
Nous comptons sur tous les camarades et

sympathisants pour apporter leur suggestion.
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Los camarades de i-giint-Germain, Chatou,
Carrières-sur-Seine, Snrtrouville, Quatre-Che-
mins, etc., sont invités à

l'assemblée générale du Groupe
qui aura lien le dimanche 7 mars à 9 heures du
matin, Safle de l'ancienne mairie de Bezons.
Une causerie sera faite par Le Meilleur sur

« la Librairie sociale de 1917 à 1920 ». Que tous
tes compagnons scient présents.

Le Groupe Régional.

SAINT-DENIS, GROUPE LIBERTAIRE
Réunion du Groupa le vendredi 26 courant à

20 heures précises, à la Bourse du Travail, 4, rue
Suger.

GROUPE DE PANTIN — AUBERVILLIERS
Les copains sent avisés que le groupe ee réu¬

nira le mercredi 3 mars, à 20 h. 30, salle Ca-
nffflé, 28, rue du Vivier.
Tous présents, très importent.
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PROVINCE
ANGERS

ASSEMBLEE GENERALE DES ANARCHISTES
D'ANGERS ET DBS ENVIRONS

La réunion générais qui a eu lieu le diman¬
che 21 février fut un encouragement pour les
anarchistes venu assez nombreux à cette pre
nnéne assersolêe générale.
Une causerie et discussion furent faites au

sujet ce ! organisation des anarchistes dans
la région.
_Pour intensifier la propagande, deux cause-'

Jl^.8,?1303 aQrc°i prochainement.

P S. — Le Groupe de Trélazé se réunira le
dimanche matin, 7 mars, à 9 h. 30 précises, j
salle de !a Maraîchère. Que les copains fassent !
ia propagande nécessaire pour la "réunion, car j
l'ouvrage ne nous manque pas et nous avons !
besoin du concours de tous sans exception.

Le secrétaire ou Groupe ce Trélazé.
TARBES

« Les camarades de Tarbes sont priés de
rectifier i'adresse du camarade Azéma, » 86, rue
de Pau » et non rue de Paris. Ce camarade ■
s'est mis en rapport avec l'U. A. on peut donc \
s'adresser â lui pour les cartes de' l'Union,
les listes de souscription pour- le Libertaire, etc.
Les anars des environs de Tarbes : Plaisance,
Pau, etc., sont invités à écrire a Azéma pour
voir s'il n'y aurait pas moyen de s'arranger
lors des tournées de conférence. »

GROUPE DETUDE SOCIALE DE ROMANS

Le? camarades sont invités à assister aux réu¬
nions tous les samedis, café Cuze, salle habi¬
tuelle, causerie par des camarades.

NARBONNE
GROUPE LIBERTAIRE REGIONAL

Enfin; les copains semblent se réveiller un
peu. C'est avec une grande satisfaction que
nous nous sommes trouvés plus nombreux a
la dernière réunion de dimanche.
Un regain d'activité se fait sentir. Allons,

les copains, serrons-nous les coudes, vivons ces
heures délicieuses que nous passons à discuter
fraternellement des grands problèmes sociaux
qui nous intéressent tant.
Beaucoup de vieux camarades sont revenus

au groupé : que les jeunes- surtout v viennent
aussi prendre cette nourriture morale 1 dont
nous sommes tant sevrés..Qu'ils viennent v ap¬
prendre ù devenir des hommes capables de se
défendre et devant un, patron et devant les
pantins de la politique.
Et vous, camarades de la campagne, des vil¬

lages environnants, si nous avons choisi le di¬
manche pour nous réunir, c'est pour vous fa¬
ciliter la venue parmi nous. Venez apprendre
un peu plus ce que sont .en réalité ces mots de :
Patrie. Religion, Capital, etc., et ce que nous
pouvons faire pour lés abolir et instaurer notre
idéal : l'Anarchie. '
Réunion tous les dimanches à 2 heures, de

l'après-midi au café Richelieu, boulevard Vol¬
taire.
Une causerie est laite à chaque réunion.
Dimanche prochain, l»r mars, up camarade

traitera : n La Commune ».

ARLES
Les camarades anarchistes, communistes, in¬

dividualistes. naturierrs, et de -toutes tendances,
sont cordialement invités à assister à la grande
conférence que donnera le camarade Chazoff,
le samedi 27 février ,à 20 h. 30, salle de la
Bourse du Travail. Les camarades désireux de
la formation d'un groupe. -voudront bien atten¬
dre la. fin de la conférence pour en discuter.
Contre le fascisme ët la bande noire, '• tous
debout •

ALBI

Groupe d'études sociales et syndicale*
d'Albi et la région

Tous les travailleurs des régions d'Albi, Car-
maux, Saint-Juéry, sont invités à assister nom¬
breux aux conférences qui auront lieu à Albi
le mardi 2 mars à 20 h. 30, grande salle du
gymnase municipal ; à Saint-Juéry, le mercredi
3 mars, à 20 h. 30, grande salle Caste ; à Car-
maux, le jeudi 4 mars, à 20 h. 30, salle Alaux.
Avec le concours du camarade Loréal. Pour
plus amples renseignements, consulter les affi¬
ches. Le Secrétaire.

BORDEAUX
Un camarade espérantiste, dans un dernier

numéro du « Libertaire », parlant du Groupe
Libertaire de Bordeaux et du Glub des Réfrac-
taires, les désignait Groupe -Antignac et Groupe
Lapeyre.
Le camarade Lapeyre nous écrit pour protes¬

ter contre cette dernière, appellation. Il n'y a
pas de » Groupe Lapeyre » mais le groupe et
le club des Rôfractaires, composé de plusieurs
petits groupes, tout ,à fait autonomes. Dont
acte.

GROUPE DE WATRELOOS
Les camarades sont prévenus que la confé¬

rence Bastien, est remise au dimanche 7 mars,
à 9 h. 30 du malin, chez Duforest, 228, rue des
Ballons.

GROUPE DE CROIX
Samedi 6 mars, à 8 heures du soir, confé-

rence avec le concours du camarade Bastien
à limite de Roubnix et Croix, dans un es¬
taminet de la rue de la Limite. Sujet traité :
L'Anarchisme, sa doctrine positive et son pro¬
gramme social.

TOULON

Groupe libertaire, jeunesse libre
De nouveau nous allons avoir les possi¬

bilités de faire entendre la parole anar¬
chiste dans une conférence organisée par
(l'U. A. et faite par le .camarade ChazofL
Nous faisons donc appel-à tous les cama¬
rades libertaires et sympathisants trop en¬clins à ne pas fréquenter les groupes- pour
leur dire, camarades, désertez un peu vo¬
tre splendide isolement, dans lequel vous
cantonnez votre action toute verbale, venez
à nous, mêlez votre action à la, nôtre, par¬
tagez avec nous le fardeau de la lutte quo¬tidienne que nous menons contre toutes
les puissances autoritaires et nocives qui
nous combattent sans trêve ni merci.
Soyons assez conscient de nous-même
pour éloigner de nous lie calice de
nos divergences idéologiques profitables
seulement à nos ennemis, soyons tous unis
pour l'œuvre commune de notre belle phi¬
losophie qui doit être clamée face-à tous
nos détracteurs, car SI faut nous serrer
les uns contre les autres pour faire face
à la réaction et au fascisme qui vient
d'éclore d'un pas accéléré. Vous viendrez
donc tous vendredi 26 février, à- 17 h. 30,
au Siège du Groupe Libertaire, 14, rue
Nicolas-Laugier, 2» étage, assister à la
réunion préliminaire donnée par le Groupe
en vue de prendre toutes les dispositions
utiles pour la conférence Chazoff, qui aura
lieu le jeudi 4- mars, dans la salle Gouvion-
Saint-Cvr, rue Denferb-Roohereau, à
17 h. 30.
Nous croyons que l'appel sera compris

de tous, car il faut profiter du passage de
notre camarade pour essayer d'intensifier
notre propagande et lui donner le rang
qu'elle mérite.

Les camarades italiens, habitant La
Sevne, voudront aussi prendre note que rat
appel les concerne et qu'ils viennent en
grand nombre nous apporter leur appui,.si
nécessaire en In circonstance.
Donc, à vendredi.

Pour le Groupe : Gamba Jean.

Petite Correspondance
Montgon, Perpignan. -- Bien reçu ch. postal.
Le camarade chinois Bao-Pu, de Shr J ai,

veut-il donner son adresse au « Libertaire » ?
Sabatier. — Peux-tu venir faire une causerie

mardi 30 mars, à la Jeunesse rive gauche 7. Re¬
pondre à J. Guingant. au » Libertaire ». en in¬
diquant le sujet.
Le Corre-Renau. — N'oublie pas ta causerie

sur le problème cérébral, le vendredi 12 mars,
aux J. A. des 19» et 20». Simonne Larcber.
Foncier, boulevard Billancourt. — Marchai ac¬

cepte causerie début de mars. Sujet sur le tra¬
vail.
Cou'urat. — Veux-tu donner un rendez-vous

au plus tôt à Carrouée, au Lib.
Groupe du 42» — Prière de rapporter d'ur¬

gence les cartes invendues de la fêté du Groupe
théâtral, soit à Mualdès, soit à H. Guérin, 31,
rue Doudeauville.
Déjardin. — Dite.
Ch. d'Avrav. — Voudrais-tu m'envoyez ton

adresse ? Mualdès.
Mabire. — Article paraîtra dans prochain nu¬

méro.
Wortr. — Lettre pour toi au » Libertaire ».

Meurant.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

A TOUS LES TRAVAILLEURS
DU BATIMENT

ET DES TRAVAUX PUBLICS
DE LA REGION 4. ARISIENNE

La presque unanimité„dés Syndicats" du
Bâtiment de la région parisienne, s'éle¬
vant au-dessus des lendances et des idéo¬
logies, ont réalisé pour ie T-'r mars leur
unité dans l'action, contre un Pairuuat qui,
iui, ne connaît qu un ennemi : c'est la
classe ouvrière organisée.
L'esprit de tolérance. dont chacun a fait

preuve a permis cette un-té, c est bien ce
qui fera le plus déplaisir a <te patronat
cupide et assassin, de voir enfin les
ouvriers revenir à celte vieille tradition du
syndicalisme révolutionnaire, opposant le
bloc des «uvriers aux puissants du Capital.
En ce jour de revendications et d'action,

la 13" Région fédérale, fidèle à son passé
de syndicaliste révolutionnaire et à sa po¬
sition de toujours faire face à la réalisa¬
tion de l'unité ouvrière, considérant que
c'est à la base, par des actions communes,
que les gars du bâtiment réaliseront un
jour leur unité, fait un appel pressant pour
que tous les gueux du bâtiment, organisés
ou non, répondent à l'appel lancé par la
Ligue d'acLon, et pour mettre en applica¬
tion les décisions qui seront prises en com¬
mun le l«r mars.
Le 1er mars, désertez tous les chantiers

et ateliers à 11 heures, et assistez aux
grands meetings, qui auront lieu dans les
salles de la Bourse du. Travail :
Pour les 8 heures intégrales ;
Pour l'application du cahier de revendi¬

cations de la- Ligue.
Tous debout le 1" mars !

P. la 13» Région '•
Le délégué régional : A. Mathis.
XIII» REGION FEDERALE

Tous aux meetings organisés par la 13e région
avec le concours de la Fédération et du S. U. B.,
qui auront lieu le dimanche 28 lévrier, à 9 h.
du matin, à ,a Bourse du travail, 3, rue du
Château-d'Eau et à Ivry. salle Lefèvre, ancienne
salle Forest, 50, rue de Seine, à Ivry, où des
délégués vous expliqueront la situation pré¬
sente. Tous à la réunion.
Pour Boulogne. Billancourt, le samedi 27 lé¬

vrier, à 20 h. 30, salle des Réunions de la Mai¬
rie de Boulogne.
Pour Ivry et les environs, le dimanche 28 fé¬

vrier, à 9 h. du matin, grande réunion, salle
Lefèvre (ancienne salle Forest), 50, rue de Seine,
à Ivry. Pour la 43' région : A. Matbis.

43» REGION FEDERALE

Tous les gars du Bâtiment de la région de
Drancy-Le Bourget et Bobisny doivent assister
à la réunion qui aura lieu le samedi 27 février
ft 20 h. 30, salle de la Coopérative, rue de la
République, à Drancy.
LA VICTOIRE DES COUVREURS PLOMBIERS

D'ANGERS

Nous signalions en temps opportun, la grève
des ouvriers couvreurs, plombiers de cette loca¬
lité. Après deux mois de lutte, les ouvriers ont
triomphé de l'intransigeance du patronat ange¬
vin.
La Fédération a secondé ces grévistes par son

appui moral et financier. Nos adversaires de
tendances qui nous accusaient de faire le ieu du
patronat, en allant organiser ces camarades là-
bas, en seront pour leur honte, et leurs menson¬
ges à notre égard. Les travailleurs du bâtiment
d'Angers sont d'accord avec nous sur le syndi¬
calisme autonome et indépendant des partis
politiques.
Le Syndicat adhérent â la Fédération après

cette victoire va augmenter ses effetifs ; là-bas,
comme partout d'ailleurs on condamne la po¬
litique dans les syndicats, pour réaliser l'unité
syndicale.
La Fédération du Bâtiment qu'on veut faire

mourir se réveille plus puissante qu'hier, nous
pensons même sous peu regrouper un grand
nombre de syndicats. Le Bureau Fédéral.

LE 1" MARS D'UNITE SYNDICALE
La journée des bâtimenteux s'annonce très

bien, a Paris, les,événements ont bousculé les
hommes pour l'unité d'action par la ligue du
bâtiment qui groupe la majorité des syndicats
rie la Seine. .

La 13® région active son rayon d'action dans
te but que la manifestation soit générale.
La Fédération complète sa tournée de propa¬

gande dans le pays, où le bordereau national a
eu de'l'écho, ainsi que le réajustement des sa¬
laires au cours de la vie.
La C. E. a voté la résolution suivante :

Camarade Secrétaire,
Nous avons l'avantage de porter à ta connais¬

sance le compte-rendu de la Commission exé-
cutive extraordinaire, réunie le lundi 22 février,
à Paris'.
En raison de l'ampleur du mouvement du

1" mars, et de la réalisation de l'unité dans la
Ligue du bâtiment à Paris, la Commission exé-
eutive a . décidé à l'unanimité de voter l'ordre du
jour suivant :

« La Commission exécutive de la Fédération
Nationale du Bâtiment, dans sa séance extra¬
ordinaire du lundi 22 février 1926. lance l'ordre
de mobilisation suivant :

« Travailleurs du Bâtiment, la journée de
8 heures est en danger ; vos salaires sont insuf¬
fisants pour le coût de la vie.

« Pour vivre en travaillant et pour ne plus
être des esclaves, faites le maximum d'unité pos¬
sible dans la journée du lundi 1er mars, et dé¬
sertez les chantiers à partir de 41 heures du
matin. »

Par conséquent nous pensons que dans tous
les syndicats vous porterez à la connaissance de
vos adhérents cette décision qui paraîtra sur le
« Travailleur du Bâtiment », et nous pensons
que le l«r mars, vous inviterez tous le? travail¬
leurs du bâtiment, syndiqués ou non, 0 quitter
le travail, à partir de 14 heures du matin, et à
se réunir dans le courant de l'après-midi, pour
faire une réunion dans votre localité, voter un
ordre du jour, et transmettre à la Fédération du
Bâtiment tout cela pour donner à la journée
du 1er mars, qui s'annonce d'une façon favora¬
ble, toute l'ampleur désirable.
En attendant de te lire, reçois. Camarade, no¬

tre salut fraternel et syndicaliste révolution¬
naire. Pour le Bureau Fédéral,

Les Secrétaires :
Boisson, Juhel. Boussion.

Pour la Commission Exécutive :
Andrieux. Coquin. Boudoux. Faudry,
Fornet. Gosse. Chanteqrolet. EdI-
nette, Hodot, Jouve, Lanqlasse, Lé¬
chant. Liqer, Mathis, Michel, Prade-
loux, Victor.
LA GREVE GENF" » - v r>»vs LE BATIMENT

AU HAVRE

La Fédération Nationale du Bâtiment porte à
la connaissance des travailleurs, que la grève
générale dans l'industrie du Bâtiment a été vo¬
tée samedi 20 février et a été effective le lundi
22.
Nous Invitons les travailleurs du Bâtiment de

ne pas se diriger sur cette localité.

Groupe de Levallois. — Entendu pour le 4
mars. 4 21 heures. Sujet : Pourquoi j'ai adopté
la méthode scientifique en matière sociale. —
Sabatier.
Groupe du XV'. — Le 5 mars, à 21 heures,

Sujet : Examen des théories anarchistes. Illo¬
gisme des solutions sentimentales. — Sabatier.

DMS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Foyer végétalien, 40,' r. Mathis, métro : Cri¬
mée. Prof. Castro, fera en espagnol trois con¬
férences.
Lundi 22 février, à 20 h. 30 : » Trophothéra-

pie ».
Mercredi, 2-1 février, s % h. 30, Compatibilité

et incompatibilité des aliments.
Vendredi 28 février, à 20 h. 30, L'aspect moral

du Naturisme.

vw.WAV.'.v.v.v.'.yç.v.'.'ôjv,

GROUPE LIBERTAIRE DU V» ET VI»
Le 4 mars, à 8 h. 30, 6, rue Lanneau

CONFERENCE PUBLIQUE
SUR

PREHISTOIRE ET PHILOSOPHIE
Avantages de l'étude de la préhistoire pour
ie développement de 1 individu. — Ses mé¬
thodes et ses dernières découvertes.

Orateur : LacazeTOutier»,

SYNDICAT GENERAL DES TERte ASSEEP.S,
PUISATIERS, MINEURS TUBISTES ET PO¬
SEURS DE RAILS DE SEINE ET DE SEINB-
ET OISE.

CAMARADES,
L'augmentation continuelle du coût de la vie

nous oblige à une action, ei noua voulons arra¬
cher notre droit de vivre.
A cet effet un mouvement d'ensemble est

urgent.
Une Ligue du Bâtiment vient d'être constituée

entre tous les Syndicats du Bâtiment de la
région parisienne. Elle va entrer en ACTION
IMMEDIATE pour !a réalisation de nos reven¬
dications communes.

Afin de déterminer notre attitude et notre
ligne de conduite,
Afin de situer notre position pour le 4®r mars,
Nous convions toute la corporation à assister

en masse à 1'

ASSEMBLEE GENERALE
qui aura lieu

DIMANCHE 28 février 492«

à 9 heures du matin

Salle Jean-Jaurès (Bourse du Travail)
GARS DE LA TERRASSE
TOUS A LA REUNION 1

Le Secrétaire : Hoyet.

SYNDICAT GENERAL
DES TRAVAILLEURS DE LA PIERRE
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

Camarades syndiqués et non syndiqués,
Lundi 1er mars, tailleurs de pierre, rava¬

leurs, granitiers, poseurs, bardeurs, vous
déserterez en masse vos chantiers, pour
assister aux grands meetings que la Ligue
du Bâtiment organise, et qui auront lieu
à 14 heures dans les grandes salles de la
Bourse du Travail, 3, rue du Château-
d'Eau, Paris (10e).
Tous vous viendrez affirmer votre volon¬

té d'appliquer intégralement' la journée de
8 heures, le respect des us et coutumes et
obliger nos exploiteurs. à nous donner d'es
salaires en rapport avec le coût de la vie.

Le secrétaire : Louis Ghave.

METALLURGISTES AUTONOMES
Les camarades des 10», 19" arrondissements de

Pantin, d'Aufoervilliers et des Lilas sont priés
d'être présents à la réunion inter:locale qui aura
lieu le mercredi 3 'mars à la Bourse du Travail.
De permanence samedi 27 : Guig'ui et dimanche
28, Pillard.

JEUNESSE SYNDICALISTE
INTERCORPORATTVE DU BATIMENT

DE LA SEINE

Après avoir subi la plus infâme des guerres
que le capitalisme ait jamais engendrée, ce
dernier tente à faire retomber sur nous le poids
de ses fautes.
Par uné répression sans bornes, le Gouverne¬

ment aux ordres du capital s'efforce en arrê¬
tant les militants d'étouffer l'idée qui, malgré
tout,, suit son chemin.
Cependant, toi, jeune camarade, vas-tu rester

inactif devant un tel état de chose 7 La Révo¬
lution gronde, dit-on, et cette Révolution qui
vient, doit être régénératrice. Cette Société fu¬
ture à laquelle nous rêvons tous, doit être la
Cité du travail et du bien-être.
Pourtant, un point reste obscur. Ne crois-tu

pas, jeune camarade, qu'il soit pour toi un de¬
voir de parfaire cette éducation minime que
nous avons, nous autres gars du bâtiment. Car.
si la Révolution est proche, il faut des révolu¬
tionnaires conscients et éduqués, la révolution
faite, il ne faut pas laisser tes destinées à une
poignée d'homme, ce qui ne changerait rien au
régime actuel. 11 faut que chacun prenne sa. part
de gestion dans la nouvelle. Société, 11 ne faut
plus être les étemels suiveurs. Donc, a toi jeune
nous t'adressons cet appel pour que tu viennes
grossir nos rangs, et. en même temps pour lut¬
ter contre le militarisme qui est une des prin¬
cipales causes .des; maux d«mt nops 'souffrons.
Nous espérons,, que cet appel ne sera pas vain

êt que tu comprendras que c'est à la Jeunesse
syndicaliste que tu pourras.chercher les moyens
afin d'e faire disparaître ce régime d'oppression
et de terreur.

La Jeunesse du Bâtiment.

N. B. — Les réunions de la Jeunesse ont liéu
tous Ie4 mercredis, à 20 h. 30 à la Bourse du
Travail, 4» étage,' 3, rue du Château-d'Eau, Pa-

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES

DE LA REGION PARISIENNE

Les délégués du Comité d'Entente sont priés
d'assister à la réunion vendredi 26 février, à
8 h. 30, à la Bourse du Travail.
Salle de Commission.

AUX TRAVAILLEURS DU BATIMENT
D'OLORON

Allons, camarades il est, temps de réagir, no¬
tre syndicat prend de l'extension et ça manche
pour le mieux, ne nous arrêtons pas à moitié
chemin, aussi que tous les travailleurs de no¬
tre corporation soient présents à la. grande réu¬
nion générale qui aura lieu le dimanche 7 mars,
à 9 heures précises, salle Miremont.

Le Syndicat du Bâtiment.
SYNDICAT DES COIFFEURS AUTONOMES

DE LA GIRONDE

MISE AU POINT

Le moscoutaire Cordier écrit dans 1'» Huma¬
nité », du 6 février 1926, que le Syndicat des
Coiffeurs de Bordeaux, est passé à la Fédéra¬
tion Unitaire.
Nous lui posons la question suivante : Le¬

quel ? Confédéré ou Auotoriome t
Si c'est de ce dernier qu'il est question, nous

sommes à même de lui donner un démenti for¬
mel, le Syndicat n'éprouve nullement le besoin
de rallier le « Grand Parti des Masses (sic).
A la demande de quelques camarades, je me

suis rendu à la réunion du « Syndicat Unitaire »
(1er février), où, devant eux j'exposai les rat-
sons pour lesquelles nous étions dans l'autono¬
mie et le but que nous poursuivons. A seule
fin de ne rien leur laisser ignorer de notre lutte,
ie leur ai distribué « l'Ouvrier Coiffeur Syndica¬
liste ». pour lequel ils souscrirent.
Après ma causerie, le secrétaire et le tréso¬

rier unitaires, me déclarèrent être prêts à dé¬
missionner. si je voulais accepter le secrétariat
et s'offrirent a me rembourser la somme que
j'avais dépensée, lors de mon procès (affaire
La fraye).

Je leur répondis que Fermis n'était, ni à ache¬
ter, ni à vendre.
Le Syndicat unitaire fut formé lors du pas-

sacre de Cordier à Bordeaux qui était venu pour
le P. C. et par un ex-syndiqué des Coiffeurs con¬
fédérés et où parmi eux se trouvent un auto¬
nome et quelques-uns n'ayant jamais appartenu
à une organisation syndicale.
Pour nous Autonomes, cette mise au roint

était nécessaire.
Fermis.

La Jeunesse Syndicaliste de Saint-Etienne, in¬
vite tous les jeunes prolétaires des deux sexes,
â venir nombreux à ses réunions. I.es adhésions
sont reçues tous les mercredis, à 20 heures, au
siège. Bourse du Travail, salle 20.

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS
DE LA REGION D'ALBI ET DES BARRAGES
DU TARN.
Les travailleurs de toutes les corporations

se rattachant an bâtiment, sont invités à assis¬
ter è la réunion générale qui aura lieu samedi
27' février, è 20 h. 30. salle du Café de France.
Ordre--du jour : augmentation des salaires, les

huit heures. le 1er mars. Camarades, dans votre
intérêt, soyez tous présents..

Pour le Conseil syndical : Illisible.

SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS
COIFFEURS DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

Réunion de la Commission du journal le sa¬
medi 27 février 1926, salle des Commissions,
4* étage, à 21 heures.
Les camarades ayant de la copte, sont priés

de renvoyer avant cette, date.
Tous les camarades disponibles, doivent être

au siège lundi prodham fie 14 à 18 heures. Tra¬
vail urgent.

G. Leroy.

AUX TRAVAILLEURS DU BATIMENT
ET DES TRAVAUX PUBLICS

de la Région Parisienne
A TOUS LES SYNDIQUES DU S. U. B.
Pour la Journée de huit heures ;
Pour l'abrogation du règlement d'admi¬

nistration publique ;
Pour une augmentation de salaires con¬

tre la vie chère ;
Pour une organisation méthodique des

chantiers et ateliers ;
Pour une organisation du travail ration¬

nelle et humanitaire.

A L'APPEL DE LA LIGUE D'ACTION
DU BATIMENT, et en accord avec les dé¬
cisions du S. U. B. et de votre Fédération
VOUS ABANDONNEREZ CHANTIERS
ET ATELIERS LE 1®» MARS 1926

de 11 à 12 heures

Et en groupes et cortèges, vous vous di¬
rigerez sur les lieux de rendez-vous, aux
SALLES DE REUNIONS, fixés par la Li-
gUC'

A LA BOURSE DU TRAVAIL

3, rue du Château-d'Eau, PARIS
Syndiqués du S. U. B., nous espérons

que vous serez les animateurs de l'action
et que vous vous placerez dans cette ba¬
tailla revendicative à la pointe du combat.

Le Bureau du S. U. B.
BOUDOUX, LANGLASSE, COMMAR-
TEAU, GARDEBLED, ANDRIEU.

Pour les plombiers, poseurs et aides: Rolland.
Pour les charpentiers en fer : A. Marié.
Pour les menuisiers : Maurer.
Pour les carreleurs, faïenciers : Victor.
Pour la maçonnerie-pierre, démolisseurs :

Tixier, Lacroisille.
Pour les cimentiers, maçons d'art et aides :

Langlassé, Comberger.
Pour les briqueteurs et fumistes industriels :

Faudry.
Pour les charpentiers en bois : Petit.
Pour la voirie, paveurs et aides : Boualt.
Pour la serrurerie et construction métallique :

Vergoujeanne.
Pour les peintres en bâtiment : Dumert.
Pour les monteurs-électriciens : Desbois.
Pour les monteurs en chauffage, calorifugeurs

et fumistes en bâtiment : Lemonnier.

LE MOUVEMENT DU 1»» MARS, SES BUTS
ET SON OBJECTIF

Quand on examine scrupuleusement la situa¬
tion actuelle, l'on est obligé de constater qu'il
existe un malaise profond et que le mécontente¬
ment va grandissant dans toutes les classes de
la production et particulièrement dans les cou¬
ches prolétariennes.
Nous sommes inévitablement à la veille d'une

catastrophe, nous courons économiquement
parlant à une faillite en règle, car malgré les
réticences des gouvernants, nous lisons entre
lignes, et comprenons fort bien que les milliards
d'impôts seront exclusivement payés par les tra¬
vailleurs, que les conséquences de ces lourdes
charges auront comme répercussion immédiate,
une misère effroyable dans tous les foyers ou¬
vriers, un chômage formidable et comme clou,
une dépréciation à zéro de nos salaires. Que
sera alors, notre capacité d'achat ?
Quand on réfléchit, quand l'on pèse sérieuse¬

ment toutes les manifestations de ce gâchis,
tous les mensonges gouvernementaux pour mas¬
quer cette situation lamentable, l'on est obligé
de convenir que s'il y avait moins de lâchete,
l'époque actuelle serait révolutionnaire ; nous
reviendrons dans quelques jours sur ce sujet,
nous apporterons des précisions, nous indique¬
rons par quels moyens nous croyons qu'il serait
possible de nous sauver définitivement des pers¬
pectives douloureuses qui nous guettent.
Ces quelques lignes cl-dessus ou mieux, cette

précision ont le seul but d'indiquer que nous ne
sommes ni dupes, ni aveugles, et que nous som¬
mes fermement décidés, à nous placer à la hau¬
teur et voire même au-dessus des événements.
Dans certains milieux, quelques plumitiis mé¬

connaissant complètement le syndicalisme, la
vie syndicale, se sont moqués de nous, ont mê¬
me tourné en ridicule, notre foi dans le mouve-,
ment du 4»r mars et dans ses objectifs.
Pour éclairer leur lanterne nous précisons.

Toutes les améliorations économiques et sociales,
toutes les libertés ont été conquises par l'action
directe et révolutionnaire.
Le syndicalisme interprétant tous les senti¬

ments des salariés, exprimant la vie ouvrière,
quoi de plus naturel qu'il fasse appel aux tra¬
vailleurs pour réduire ses heures de travail, pour
augmenter ses salaires, et pour conquérir des
droits à la pensée et à une plus grande liberté.
Les gouvernants qui ont voté une loi de

8 heures, alors qu'ils craignaient la colère popu¬
laire, ont depuis, devant l'inconscience ouvrière,
établi un règlement d'administration publique
qui démolit la loi de fond en comble. Le 4"
mars, c'est le jour de son application, il faut
être lâche ou imbécile pour ne pas saisir l'im¬
portance de la démonstration orojetée, au ca¬
ractère démonstratif en faveur des courtes jour¬
nées, en la circonstance, de la journée de 8 heu¬
res. un cahier de revendications y est joint, nous
serions curieux de connaî're l'attitude que pren¬
dra, face aux revendications, le jeune contra¬
dicteur de 1' « Eveil », qui certainement, n a
jamais compris ni Bakounine, ni Pelloutier, qui
l'un et l'autre s'affirmèrent toute leur vie
comme des Libertaires.
Et puis que pense-t-il des anarchistes de Chi¬

cago qui payèrent de leur vie le premier mou¬
vement en faveur des 8 heures 7
Nous pensons ici que le S. U. B. ainsi que les

syndicats qui organisent la démonstration du
1er mars sont logiques avec les buts du syndi¬
calisme, et œuvreront utilement à l'émancipa¬
tion du travail, ce qui n'est nullement contra¬
dictoire avec les objectifs d'émancipation inté-

^Noùs sommes persuadés que tous les militants,
que tous les syndiqués du S. U. B.. sont en ac¬
cord parfait avec le but que nous poursuivons,
aussi "à la veille du 4®r mars, nous demandons
instamment à tous d'en foutre un bon coup, de
multiplier leurs efforts de propagande pour que
le iour de la démonstration soit uns journée
d'affirmation de force ouvrière et de réalisation
syndicales. J.-S. Boudoux, Lanqlassé.
SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT DE

LA SEINE

Anniversaire de Fernand Pelloutier
Nous rappelons aux syndicalistes révolu¬

tionnaires que la commémoration du Fon¬
dateur des Bourses du Travail aura lieu le
samedi 13 mars, à 20 heures et demie,
salle Ferrer, Bourse du Travail, 3, rue
du Château-d'Eau.
Cette soirée récréative est assurée d'une

partie artistique très soignée, sous la direc¬
tion du Groupe Théâtral.
Le camarade YVETOT prononcera une

allocution.
Nous espérons que tous les militants se

feront im devoir et un plaisir d'assister en
nombre avec leurs familles, à cette impor¬
tante manifestation syndicaliste.
Le programme sera publié la semaine

prochaine.
MONTEURS EN CHAUFFAGF,

CALORIFUGEURS ET FUMISTES
EN BATIMENT

Nous rappelons à toute la corporation qu'une
assemblée extraordinaire aura lieu vendredi 26
février, à 17 h. 30. salle Fernand Pelloutier,
Bourse du travail. En raison de l'importance de
l'ordre du jour et des décisions >> prendre, nous
récommandons à tous les adhérents d'être pré¬
sents.

l,e Secrétaire de Section : Lemonnier.

SYNDICAT DU BATIMENT DE LAGNY
Tous les camarades de la résion sont invités

â venir à la réunion corporative qui aura lieu le
jeudi 4 mars, salle Rieher, a 20 h. 45. à Thnri-

non. Pour cela, nous vous convoquons à la
nion corporative qui aura lieu le dimanche 28 fé¬
vrier, à 9 heures, petite salle des Grèves, Bodtm
du Travail. A cette réunion, nôus y discuterons
l'ordre du jour suivant :

Ordre du jour :

1" dom pte rendu de la Ligue du Bâtiment :
2" Le 1" mars ;
3" Le cahier des revendications.

Pour la Section :

Langlassé, Kamberger.
PAVEURS ET AIDES

Conseil de Section. Présence indispensable de
tous, le mercredi 3 mars, à 17 h. 30, Bourse
du Travail, au 4» étage, bureau 13.
Assemblées générales des Sections Techniques

suivantes : Bourse du Travail, 3, rue du CfâteaB-
d'Êau.
Vendredi 26 février, à 17 h. 30 :
Monteurs en chauffage, plafonneurs, calorifu¬

geurs et fumistes en bâtiment : salle Fernand
Pelloutier.
Dimanche 28 février, 4 S heures matin ;
Maçons d'art et aides : petite salle des Grè¬

ves.

Réunion des Conseils Techniques des Sections
suivantes : à 18 heures, Bourse du Travail, 4»
étage.
Vendredi 26 février :

Monteurs-électriciens : Bureau 18.
Mardi 2 mars :

Serruriers : Bureau 12.
Plombiers : Bureau 13.
Charpentiers en fer : Bureau 14.
Menuisiers : Salle de Commission 2» étage.
Peintres : Salle de Commission, 8» étage.
Mercredi 3 mars :

Permanence Prud'homale de 18 à 18 h.,
Bureau 12, 4» étage : Vincent, maçon.
Jeudi 4 mars :

Commission Exécutive du S. U. B. : Bureau 18.
Le bureau du S. U. B.

SECTION INTERLOCALE D'IVRY. VTTRY,
CHARENTON ET ALFORTVILLE

Aux Gars du Bâtiment de la Région
Tous à la réunion de propagande qui aura

heu dimanche 28 février, 50, rue de Seine, à
Ivry.
Des militants fédéraux, régionaux et du S. U

B prendront la parole à la veille du 1er mars.
Tous à l'assemblée.

Le Secrétaire de Section : Giraud

NOTE DU TRESORIER
La Commission de contrôle est convoquée

pour le jeudi 4 mars, à 18 heures, au siège. Prè-
sence indispensable de tous les membres.

Le Trésorier : Langlassé.

gfiy- G. Motteau.

SECTION TECHNIQUE
DES MAÇONS D'ART ET AIDES
Camarades,

Nous sommes en face d'un patronat fortement
organisé qui profitent de notre laisser-an^', es¬
saie par tous les moyens de nous arracher tous
nos avantages acquis ainsi que notre lou™x;,(iu
S heures : qui recute une main-d œuvre ooeu-
sante pour les aider à saboter les us et cou¬
tumes et diminuer les salaires.
Allons-nous nous laisser faire 7 Nous disons

J

LA VIE DES JEUNESSES
Jeunesse anarchiste des 19» et 20»

Ce soir, vendredi 26 mars, à 20 h. 45 sali*du Faisan-Doré, 28, boulevard de BellevHle (Mé¬tro Couronnes) : Conférence par Ixigrec, sur'La Jalousie et le Droit des amants.
" Les camarades sont priés d'être exacts, la con¬
férence commençant à 21 heures précises.
Voici la liste des causeries qui auront lieu

à la Jeunesse des 19» et 20» prochainement.
Vendredi 5 mars : Les lois scélérates, par Jé¬

sus ; vendredi 12 mars : Le problème cérébral
par Renaud ; vendredi 19 mars : Révolution et
Décadence, par SaJvator ; vendredi 26 mars :
In Sport, par M. Lambergeon ; vendredi 2 avril :
La Dictature dans le mouvement anarchiste, par
Albertini.
Nous engageons les jeunes désirant s'éduquer

en toute camaraderie, dans un milieu paternel,à fréquenter assidûment notre jeunesse.
JEUNESSE ANARCHISTE RIVE GAUCHE

Tous les mardis, au siège, 18, rue Cambroim»
(Métro Cambronne). Mardi 2 mars, à 20 h. 30,causerie par le camarade Duanviile, sur Egotsme
et AUruisme.
Mardi 9 mars, conférence par Raoul Odin, Su¬

jet traité.: Qu'est-ce qu'un artiste ?

COMITE D'INITIATIVE DES J. A.

Réunion du C, I.- des J. A. le mercredi 3 mars,
au « Clairon du Combat ».

Présence indispensable des copains actifs.
JEUNESSE ANARCHISTE DE DRANCY

Tous les samedis, salle du bureau de tabac,
place de la Mairie, à 20 h. 30. Nous faisons un T
vibrant appel aux jeunes copains habitant la
région pour qu'ils , viennent apporter leur quote-
part dans la propagande que nous menons ac¬
tuellement. C'est par l'effort, de tous et non de
quelques-uns que nous arriverons aux buts que
nous voulons atteindre.

JEUNESSE ANARCHISTE DE WATRELOOS
Un groupe de jeunes anarchistes est constitué

depuis quelque temps à Watreloos. Que nos jeu¬
nes lecteurs qui désirent en faire partie n'hési¬
tent pas à se mettre en relation avec le cama¬
rade Duforest, 228, rue des Ballons, ou avec le
camarade J. Rotv, 2 ter, rue Sainte-Thérèse, â
Uouhaix, qui se tiennent à leur disposition pour
tous renseignements.

VENTE DE L'EVEIL
I Les copains qui désirent nous aider à diffuser
l'Eveil des jeunes libertaires en le vendant dan*
la rue, sont invités à se rendre à la. Librairie
Sociale, le dimanche 28 février, à 9 h. 30.

GROUPE « LES AMIS DE L'EVEIL »

Le camarade J. Darras étant démissionnaire,
les copains sont priés d'adresser tout ce qui
concerne le groupe : adhésions, demandes de
journaux, règlements de comfites. etc., à J. Guin¬
gant, au Libertaire, 9, rue Louis-Blanc, Paris 10».

PRENDRE NOTE

Les camarades, ayant chez eux des vieux jour»
naux ne leur servant pas.' sont invités à les ap¬
porter à la Librairie Sociale. Os journaux se¬
ront vendus et la somme récupérée ainsi ira,
grossir celle dont nous disposons pour l'Eveil.
Voici donc un moyen de nous aider financière¬

ment sans débourser d'argent.
JEUNESSE ANARCHISTE DE BORDEAUX
Jeunes camarades de Bordeaux, assistez régu¬

lièrement aux réunions de la Jeunesse anar¬
chiste qui se tiennent tous les samedis, à 21 h.
au bar de la Bourse, rue Lalande. Àmenez-y
des sympathisants pour qu'ils viennent avec
nous s'éduquer tout en se récréant,

GROUPE THEATRAL DES JEUNESSES
De nombreux camarades ont répondu à notre Al

(ftpel, nous permettant ainsi de monter pour "
te 3 " ' ' " Tiv--
taire

avril, jour de la fête au profit du « Liber»
» et de « l'Eveil », deux bonnes pièces.

Pour préparer la tournée qui doit avoir lien
ensuite il est indispensable que les copains sui¬
vent régulièrement les répétitions.Que tous ceux
qui ont promis leur concours soient présents
les lundi et jeudi de chaque semaine à notr*
salle de réunion. ...

Les camarades désirant participer à la vie du
groupe et y adhérer, sont priés de se mettre
en relation avec les camarades Simone Larcher
ou Louvet au « Libertaire » entre 6 et 7 heure*
1e soir. Appel est fait aux copains chanteurs.
Les copains qui ont des livres de la biblk»

thèque des J. A. sont priés de les rapporter lf
plus tôt possible — au Libertaire — au nom d(
Jack.

î AUX STOCKS "
j; tous articles de travail pour ouvriers
"î 21, rue du Président-Wilson, à Lâ-
îj vallois-Perret.
j! 38, avenue Secrétan, Paris, 19».
■J 101, rue de Vanves, Paris, 14».
»! Rabais de 5 0/0 contre la remise du
J « Libertaire ».
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